
REVUE DE LA LITTER·ATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

l nichar puhlie régulièrement des fiches de documentaltou dassées. rela·tives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adl'essées notamment aux charbon nages 1elges. Une sélect ion de ces fi ches parail· dans cha<rue 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette doul>le parution répond à .deu .. 't obJectif.s distincts : 

a) Constituer un.e doaumenlation de fiches classées f><W objal, à consulter uniquement lors d'une recherclw 
déterminée. TI importe que les riches proprement dil·es ne· drculenl' pas ; elles risqueraient· de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibll~s en cas de besoin. Il conv irnt de le~ conserver dans un m etthl t> 
ad hoc et de n e pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrem<ml des informations groupées par objet. donnant des vue, sur toute;; les nouveal:ités. 

C' esl à cel ohjt·cl if que répond la ~élection publiée clo.ns chaque livraison. 

A. CiEOLOCIE. GISEMENTS. PROSPECTION. 
SON DACES. 

IND. A 23 Fiche n° 30.891 

F. STOCKMANS et Y. W ILLIERE. Végétaux du West­
phalien A de la Belgique. - Centre National de 
Géolog ie Houillère, Pub!. n~ 4, 1961 , l 18 p.. 1 1 pl. 

En introduction. l'auteur rappelle les bases au 
moins aléatoires adopl•ées par les premiers classifi­
•cateurs ! A.C. Seward e l A. Loubière. Pom Jes 
synanges et .organes rojcrosporangifères. c-·est la 
dassific!ltion de T. Hall e ( 1933) qui sert de réf~ 
rence. 

Graines r,adiospermiques : genres : Trigonocarpus 
- Murini . Carpus - Stephanospermum - S lephano­
radiocarpus - Neurospermurn - Üichotospermum -
Hexagonocarpus - Polytérospermum - Calymmato­
r·héca - Lageoosµermum - Nudosperm.um - G.netop­
sis. 

Grain.es platyspermiques : genres : Cardiocarp'us 
Brongnarl· - Cardiocarpus Geinilz - Samaropsis. 

Inf loresœnces : genre Cordaïl'anflms. 
Synanges et organes microsporangif ères : genres : 

Aulacothéa - Boulaya - Oiversia (Stoc:kmans c>I W) 

- Whïttlescya - T elangium - Potonica - Deltt'nrea 
(Stock-mans et Willière). 

Cupules ou Synan.ges : rfènre Campanulosper­
mum. 

IND. A 23 Fiche n° 30.890 

A. PASTIELS. Les lamellibranches non marins de la 
-zone à Lénisulcata de la Belgique. (Namurien et West­
phalien A). - Centre National de G éologie Houillère, 
Pubi. n° 2, 1960, 206 p .. 23 pl. 

Dans l'étude des bassins bouill t>rs de la Belgi­
que., deux ouvrag-es f ondamentaLLX consacrés au Na­
murien ont été pabf iés : ('I) t941. r œuvre du Cha­
noine Df'mond sur les faunes marines, le second 
dl" M. S 1ockmans el· M111

" Y. vVïliiëre-Stockmans (eu 
1953) décrit la flore ~, les associations végél·ales. li 
resta it à efft>duer le recensement dt• la fauni:: conli­
nenl'aÎe. l..,'aulcur a réa lisé cet inventaire des lamel­
libranches non marins du Namurien de la Belgique 
parallèlement aux deux ouvrages précéclents. tout en 
s'ap'pUyant sur les travaux de A.E. Trueman (1927). 

Chapitre 1 : La faune non marine de la zone à 
lén isulcata de l'étnnger - de la Belgique • st-rali ­
graphie du Namurien belg-e. 
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Chapitre 1l : Les gisements fossilifères : du syn­
c-linoi:ium de Dinant - Massif d e fa Vesdtt' - Syn­
chnorium d e Namur : bassins occidentaf (Hainaut -
Namur) c.l orient ni (Andenne - J luy - Liëue). 

Gisemen t de Campine. 
Chapitre Ill : D escription des espèces - Genres : 

Anthraconau l'a - Naiad iles - Carhon iroln - Anthra­
conaia. 

Conclusions : répartition stratigraphique - com­
f)imüson avec Ja distribulfon de la région pcnninc 
de la Grande-Oretagne - remarques. 

Lisle des gisemenls classés d 'après les genres el 
es pèces. 

T able générique des espëce.s ci tées. 

B. ACCES AU CISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 114 Fiche n° 30.824 

J. WENGEL. H.O. LUETGENDORF et R. HEIFFE­
RICH. Dos Abteufen und Ausbauen des Gefrier­
schachtes August Victoria 7. Le. fonrage el. le sottJè­
nement d1, p1,iJs A11g1a/.e Victoria 7 creff.sé par wngé­
lati(J!l. - Glückauf, 1961, 25 octobre, p. 1341/1369, 
50 fig. 

f>uHs srlué à 150 m a u S'vV du puil s n ° 3 pour 
servir de retour d 'air alL'I~ puits 1- 2, le puit s 3 étant 
resPrvé pour l'exl rad ion de ln partie N. Les terrains 
élnient çonnui.- par le- pulls 3; pour s 'assllrCr de la 
prorondeur exucte dC's morts-terrains. lln sondage de 
24,1 m a êlé crrusé. Pour le creusement de ces ter­
rnh1s. on a t'u recours à un procédé breveté d es 
Slantsmijnen. a ppliqué pour la première fois: Ît's 
marnes aquir~res sont congelées et· creusées avec 
nccompagnt'ment de revête ment en b ét-on jusqLL'au 
1 louilln ensuite le puits esl rempli d'un fluJde 
dense (ici l'eau n suHi) rt on y laisse descendre le 
C'Uvdogc p<1r I" procéd é connu. L'espace entre le bé­
lon extérieur d le cavefagc est rempli d'asphalte 
cl1aud qui chasse l'eau . L'espace entre les deux pa­
roi ~ du cuvelngt• t•n acier est rempli de bélon. 

Pour le crellsement du terrain conge fé. on a utilisé 
11111• cha rpente de l'orage avec 4 béquilles orient ables 
pour perforat eurs Pl une supplémentairt> pour le Lu­
hage. La cl1arpente <~si ul il isable jusqu'à 500 mètres 
d e profondeur t> t d es circonférences de 10 à 14,50 m . 
Lr.s qualités dt>s terra ins r1.1 ren t précisées par d es 
mesures géo-électriques d de physique d es sol s. Des 
télé 111 csur1>S éleclriqlles précisèrent la porosité des 
roches el leur h:t.npé rnture int erne a insi que celle 
i-lu béton clc revêtement. La paroi interne du cuve­
lalJP f ul re liéc- par bou lonnage au béton. D es calculs 
el expérience,; permirent de préciser la résis tance 
glolinlr du revêlement. D ans le cas présent, on 
trouve q ue ci>tle résista nce rsl supérieure à celle de~ 
r uvelages ordina irt-s. D es mt>sures ont montré que 
la po:sp d1• l'asphall e el du béton n'a pris que 150 h 
:mns influ~·nC\'.t' fc noyau congelé . 

IND. B 12 Fiche n" 30.740 

H . KUKU K. Der Korrosionsschutz und die Dichtung 
der Tübbingsalen in den Rossenray-Schachten. Pro­
tection çontre la corrosion el étanche111e111 d11 rnvelage 
dans tes pttil.s Roumray. - Glückauf, 1961 1 1 1 octo­
bre, p. 1262/ 1271, 21 fig. 

Dans divers. milieux, on a la convie! ion que la 
fonte résis te mieux à la rouille qae l'acier. La ques­
lion s'esl posée il y a qu.elques diza ines d 'années 
lorsqu·on esl passé de la font e à l'acier, pour les 
tu-yauteries de distribution d \•au et d e gaz. Le Bu­
reau des S landards américains. sous la direction de 
Logan, a fait d es essais comparullfs de longue durée 
d a ns 22 types de sols différe nts. 

F.N. Spdler ( 1935) a ana lysé ces essa is: la vi­
tesse d e corrosion dépend beaucoup, pour la f onle 
comme pour l'acier, de l'act ion corrosiv!:' variable 
des divers sols. La difrérencc de corrosion pour les 
2 matériau."< diffère assez bien les 4 premières années 
mais. après 6 ou 7 ans. la vitesse de corrosion se 
nivelle : 0.25 ttnn/ an. La st·a lion de recherc he Krupp 
explique la chose en 1942. La fonte esl recouverte 
d ' une peHicule d e sil icate de ft>r d 'environ 20 µi qui 
1a protège, mais dès qu'elle est percée, il s'établit 
d ei, couples éledrolyt-iques. li s'ensuit que J' acier. 
ayant u nt> épaisseur environ moitié moindre que celle 
d e la fon te. doll être mieux protégé dans l<'s cuve fages. 
En 1955. au , cr puits Rossenray, on manquait d'ex­
périences. Les exigences d'une honne cou.ch e d e pro­
tection sont exposées en d éta il: sur 15 finnes. une 
seule sans rérérenccs répondait nux diverses condi­
tions . On l'a choisie et procéd é à un traitement com­
plexe en 3 phases : décapage au bain de sable. pro­
jection de zinc a u révolver. roucbe de protection au 
ch romate d e zin c noyé dons du polymétlmne. enfin 
laque de couverture en polyuréthane-pof yisocyanate. 
Pour le puil's li de Rossf'nray, on a tenu compte du 
fait Qlt

0

une couche de 120 à 145 µ. esl insuffisante 
contre la poros ité. Après d e:;; essais, on a choisi com­
me laque Wl polyester avec p igrnenti, de carbure de 
si hcium. C c. revêt(·menl durcit à froid. 

IND. B 12 Fiche n" 30.9 12 

B.J.R. BOTHA et S.G. T AUSSIG. The effect of equip· 
ment cha nges in existing shafts. Les effels de chafl­
ge,ment d'éqttipement dans les p11its exisfrml.s. - Jour­
nal of the South African lnstitute of Mining and 
Metallurgy, 1961 , octobre, p. 120/ l 33, 8 fig. 

L'article Pnvisarre les bénéfi ces d'exploitation. 
r>rincipa fement d ans le domaine du coût de I' aérnge. 
qui seraien t réali sables par des drnn!Jements d 'étrui­
pem ent d e quelques puits du Rand. Les chang-e­
ments con!lisl:enl' notamment en remplacement- des 
parlibures el aut·res équipements en bois pnr l'acier 
clans d es puits reclangulaites. 

Emploi de tubes en acier lisses pour ventilation 
additionnelle. 
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Divers aulres procédés, suivant circonstances loca­
les. réduisent la résistance l;lU courant d' air. 

A noter plus spécialement le bénéfice oblenn en 
surmontant les partibures d'une garniture en demi­
rond, 

IND. B 12 Fiche nu 30.621 Il 

H. KREKLER. Schachtausbau bei schwierigen Gebirgs­
verha ltnissen und starkeren Beanspruchungen . Revê­
tement de p1tits dam des conrlitiom da tel'l'ain difficiles 
im présence de cht1rJ,r1s impm•ltmtes. - Schlagel und 
Eisen, 1961. octobre, p. 734/ 746. 

Soutènemen t par diverses réalisalions en acier : 
avec ou sans b t!Lon, avec revêtement extérieur en 
bilumc. 6 façons différentes de pratiquer sont signa­
lées, elles résultent- des efforts pour prévoir el· se pré­
munir des défonnalions d ues au." e..xploitalions dans 
des conditions difficiles. Malheureusemen t, on man­
que d'une pralique. s uffisante de leur efficacité. Les 
avantages attendus p euvent être compensés par 
d 'autres inconvénients inatf.endus. ainsi que l'auteur 
le fait remarquer par une quinzaine de considéra­
lion s diff érenles. 

Les avantag<-'s et les inconvénients de la construc:­
t'ron en acier sont ensuite. longuement disculés. 

En résumé, c'est sur l'expérience des réalisations 
ontériettres et des inconvénients qu'elles ont présen­
tés qu'on doit se baser en améliorant lc:cs points dé­
f eclueux tant fhrns le cas de la f onle q ue 'pour 
l'acier. La diw rs it e des réali:.a lions actuelles montre 
bien combir n ttrands el divers sont les rffort s du 
monde actuel 1.Îes spéciahsles pour éclaircir le pro­
blème du soutènement approprié : fonte. acier ou 
béton, Liaison au terrain ou indépendance. masse 
p[aslique ou non et aul,:,es semblables. Les construc­
tions réalisél'!$ pendant ces dernières décen nies on t 
encore une exislcnce trop c.ourl·e pour él. re générali, 
sées sans plus ample informat ion. La question du 
prix. bien que secondaire. n'est cependant pas à né­
gliger complètement én regard des rrais d'entretien. 

IND. B 24 Fiche n° 30.741 

Y. MERTENS. Betriebliche Kleinarbeit bei der Ver· 
wendung vo.n Grossbohrlëchern in der seigeren Aus­
richtung. Détail d11 tra11ail lors de J' emploi des grands 
trotts de sonde dans les préparatoires 11ertica1tx. -
Glückauf, 1961 , 11 octobre, p. 1272/ l 282 , 29 fig. 

L e soin des détails d'exécution esl partou.f néces­
saire aussi bien dans la planirication. l'oritanisation 
et 11:'s mille perfection nements sans lesquels les nou­
velles machines et procédés ne donneraienl pas les 
résultats attendus, La tedmique des grands lrous cfe 
sonde se développe b_.aucoup dans la Ruhr. 6o ma­
cltines pour trous de 8 13 mm sont estimées en acti­
vité dans la région, pour fonçage de puits intérierns, 
avaleresses, monl·ages, cheminées à pierres, ventila­
tion. sondage aux eaux, passage de câbles éÎeclTi­
ques. de câbles de- travail pour le transport cl le sau-

vetagc. Un certafo nombre de points de vue sont 
à examiner : 

1) les pla ns de tir de mise à section pour éviter 
notamment le voisinage de retards lrop différen ts -
quelques solutions à ne pas suivre el d'autres qui 
donnent satisfaction sont indiquées : 

2) le- net'toyage, après tir, dt•s pierres abattues 
(2/3 environ ne s 'évacuent pas d'elles-mêmes) qui 
.S<' fait à la pelle et au rateau . On s'arrange pour que 
le fond du forage n 'ait pas plus de 18° de pente 
vrn; le lrou de sonde ; 

3) il est nécessaire de prolé~er les ouvriers occu­
pés à ce travail cO'nlre- l'entraînement par des cages 
cylindriques à claire-voie descendant dans le trou : 
il y en a de divers ~ypes : 

4) le transport à partir du trou de sonde peul se 
faire par chargement à l a perte mécanique. scraper 
ou encore blindé de chargement ; 

5) on doi t s·opposer au blocage des trous de son­
de et à la formation de ponts ; 

6) en terrains meubles. on s'l,•_xpose à avoir des 
poches d 'ébou[cm1ent, on utilise des l ampes de repé­
rage : à la mini! RadboL. on a utilisé une sorte de 
c:uvelag<' à fenêtre:; assis sur la partie fem1e : 

7) organisalion du lransporl du mal,ériel avec 
cufrat dans lt> trou de sonde. Utilisa lion des grands 
Lrous de sonde comme cheminé<! à pierres. pour la 
ventila~ion. 

IND. B 33 Fiche n" 30.818 

R.B. DUNN. Narrow work in coal mining. Part 1 : Pas+ 
and present head [n9 machines. Part Il : Reviewi.ng 
fut.ure trends. Exploitation /11,r fronts ét1·oits. !. Ma­
chbu.r de traçage.r ,mcÎennes et motfem es. II. Tendan­
ces. - Iron and Coal T.R., 1961, 20 octobre , p. 833/ 
842, 8 frg. et 27 octobre, p. 903/ 9 12, 4- fig. 

T. Le déclin en Europe de la méthode d'exploita­
tion par chambrc•s el pili ers (room and pillar) n·esl 
que relaur : on produit encore 14 !vl1 en Grande­
Bre~agne par cette méthode et elle reste recomman ­
dable dans u:ne certain e catégorie de gisements. par­
fois en association. pour certaines parties. avec la 
méthode des ta illes chassantes (Toni;rwall) . Elle 
comporte. beaucoup plus que cette dernière, le creu­
sement en veine de traçages consmuant des chantie rs 
d 'exploitation étroits mais où on doit réaliser des 
avancements rapides. A l'exem ple de l'Amérique. 
l'Europe a introduit la mécanisation dans le creuse­
ment des voies en veine. D es machines ont été spé­
cia lement conçues pour faire ce creusement. notam­
ment le mineur continu Joy. Pour réaliser les grands 
nvancemenls en traçage. il importe d'assurer un dé­
ga~em<'nt rapide des produits a battus : les con­
voyeul'S fournissent la solution souvent la plus éco­
nomique. avec parfois des chargeuses-pelleteuses ou 
au tres. Le travail doit être aussi continu que possi­
ble et organisé de manière que les travaux accessoi­
res. de sotttènement notamment, n 'arrêtent la ma· 
clt.ine que le moins possible. Les équipes doivent 
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êtrf' compétentes e t J,îrn eritraînfrs. Quand la veine 
n' ,\ pas unr ouvert ure surf isantc. l'aide de!' explo­
s ifs est souvent néctssairr. mais l'orga nisation du 
travail sur u,w base économiqut• t•n 1•:< I ri•nclu <' plus 
diffici lr. 

l .es principa les macliinrs ou mineurs contin us a t­
leignerit un rendement par mncl1i11e et par an d e 
'26.560 t . amélioré de 50 % depuis 6 ans. La pre­
m ièrf' ap1, lication en Orandt-Bretagnc• d atr de 1933 
à Beigliton . avec une l lniversa l Al3 su r cl1Pnilles 
et une cha rgrusc ,Joy ; ,wancemcnt 1•nviron 500 m 
en , 5 ;ours. P lusieurs aulrc·s l"Xempl1•s sont· cités. 

Lt·!' types de machines moderne~ Ir :.- mi<•ttX adap­
tées sont le mineur continu Wi lcox. à tarières. pro­
fund,•ur de coupe 1,023 111 - lt.1 111,..-hi,w Co lmol. 
ins ta llée au cha rbonn age dl' Comri<'. à double rutl­
gèe dt> h m, coupants rotatil"., donl ln dis tn11<'<' verti­
cale pt>ut vari er par conmiande l, ydrauliquc cfe ma ­
nière à s'ndapt c•r à un P. haut1•1Jr de coupt' de 0.95 111 

a t .05 m - le mineu r con tinu Mnrif'fla. in stallé à 
B0wl1ill . à double lêl.e c-oupanl (' t'f d1ain(• coupante 
• le mint•ur Do!IC<l à lêtr- coupnnk <'Xll'nsible p ermet-
1;,,nl <11' courwr :sur 3.45 m d1· lnrg(•ur. PPrform an­
ccs. 

Il. 1 ,';:wtc·ur aclll'vc la d,·scription des niachin<:s 
dP CTC'l'l:,cmrnt drs lraçngrs 1:n vf' im· : 

Le rnint'ur Lf'c Norsi• ins ta l lé à Lumpl1inn a ns 
clam un montag,, à f'nviro11 '25 % d,, 1wnlf' : double 
l ête <'Ou panle jumelée-, à disques coupants, s uppor­
l'és par un douhle brél.$ oscillan l rlans le plnn verti-
1·.il. Diam?·lr<' des clisçruc·, 0 .80 LU. 7'2 tours l}ar mi­
nute. On f)C'ut couper jusqu°ii dc•s lmu lt'urs de 3 ni. 
minimum 1.40 m. mont é sur chenilles. 

Dispositirs d'aspersion d 'c•au pour I<' d é pous­
s iérn g,,. Le cycle de cnmst•ment d r 0.90 m d ' nvance­
mrnt durr '25 min. 

L1· mim•ur continu Jo)' 1 JCM 2/\ o 7 m oteurs 
élr clriques : '2 d1• 65 ch acl ionnenl 1,· bras coupa nt. 
le convoyc·ur avant rl les s pimlrs dt· n<' ltoyagr ; 2 

moteurs de j ch od ionnenl l'.' rnnvoyeur nrrihe ; 
'2 m oleu11s dé 7.5 d, actionnent ll's chenill l:'s el un 
de 15 ch aclionnf' la romp~ l,ydraulique. If peut 
creu ser depu is 12 cm sou ,; le sol jusqu'à 2.55 m 
a11 -dessu-s. /\vnncemcnt dt- 0.90 m en 25 mi nules. 
U n convoyeu rJ~ilo d'tin t• rapacité de 60 tonnes n 
Mê ins ta llé pour 1•n1magnsi1wr lt•s produit ;, 

L 'auteur cl isrul1• lf•s é lém ent s dr c.:orllpatai son en ­
tre les diff érrnls moyens mécanique;; d t' neusemenl 
d es traçages <'I examine lf's lc11da11<.:1's futu rt's dans 
ce dornairw: cons lrnclion cle m nd,inr s plus spécia­
lt·m<'nl adaptées et a 111é liorn lion clu mode cle soulè­
nt•m1•nl. Le coupa~e par chaîne ne c.:onvicnl pas bien 
nu genre d1· travail. Le bras rotntir el la turiërr sont 
d, , me ill,,ur rcnclcnwnl. 

Le p roblc·me dl's lmnsporls pour J égagl' r le fron t 
dr <.:n•useme 11 ~ doil êlr1· é tudi(• Ire\, soigneuscm ,•nt f' I 

les convoyeurs sont su sceptibles d'y a pporte r une so­
lution snl'isfaisanle. 

Dans la discussion , l"aul'(i'u r critîquf' les comman­
des hydrauliques accessoires d cmanclanl un trop 
grancl entretien. A une autre ques tion, il répond 
qu'i l sera'Ï t heureu~ de pou.voir essayer en Grande­
Rrelagne la mach ine russe à têt e sphérique el' com­
mand e universelle. 

IND. B 4110 Fiche n° 30.839 

G. COX et E. HOUBEN. Winning in ee.n pijler met 
snelle vooruitgang op Staatsm[jn Maurits ; zes en een 
halve meter dagelijkse vooruitgang. A la mine d'Etat 
M«llrÎ/J 1me 1,1itle avance à l'alt11re de 6,50 m/jom·. 
- De Mijnlamp, 1961, octobre, p. 174/ l 78. 3 f ig. 

Ouverlu rr de la cour hc 70 cm - pen te moyenne 
13° - longm•ttr d e la laillc 1()8 m entre les cotes de 
500 el 540 - Ventila tion en rabat-Vent - la galerie 
d'entrée est l'ancit-nne galerie de sortie d e la tranche 
supérieure. lon gueur totalt' 480 m. 

A mesure que la [aille avance. on désout-ène cl 
làisse ébouler. 

Comme moy11n de transport. l'ancien convoyeur 
à Lande d l' y~". dont d es tronçons onl é lé rempfa­
cfs pr1r d'aulres de 26". Soutènement : monlants de 
2 .60 m cl bêles de 2.20 m. espacement 0,85 m. 

D étails sur l'ins ta llatfon d<' tè l'!' de taille pour 
réduire ln loge au minimum e l caler If> panzer (6 
h ommes en lout avc,• le machinis te e l les boiseurs) . 

La laille est rabotée à 3 poslc.s. convoyeur W est­
f a lin de ,100 mm avec deux foi s d eux moteurs de 
50 ch (vitesse 1.08 m/s). Production 1.258 t. per­
sonnel en taille '2'29 hommes dont , 20 pour avancer 
le soulèncmt> nt. Tndice 18,2 nux 100 tonnes. Pour 
fp chantier. il fou t· complc• r 8 l1eurcs utiles aux 100 t·. 
indice 18.4 : t!n plus: ga lerie de pied 0.5. t·ransport 
de pied 1.0, service t.o, ent retien 2.5. Inclice total 
'2'2 •• t aux , oo 1. D étails sur le soutènement renforcé 
de picd clf" la illc a u-dessus des moteurs. 

C rf'usemenl de la galerie de pied : à cause d es 
grands avancem ents . on est obligé d e creuser la ga­
lerie 1'20 m en avant de la ta ille (en pclil'es ouver· 
lures. cela ne cause pas d'enn ui ). avancemen t 
8,50 m/ jour. soutèn ement cadres avec bêlf's d e 2,'lo 

m cl élançons de 2.60 m. <"spacemf'nt· 85 cm. Le 
pied d " ta ille c,t dégagé par une cltatne à raclette 
8 1?ien (2 foi s 2 mot eurs dl' 20 ch), 2 convoyeurs à 
bandes dfvrrs~ nt dans le descenseur (l\pr('s hou­
veau de 80 m). L , convoy('ur à bandes J,.. pied d e 
taillf' est a llongé par tronçons de 70 m. 

Le degagement de grisou é ta nt important. des 
sondages d e t:aplagc sont faits en voie de tête, le 
grisou esl déversé par lu yauleri('s directement dans 
I!' t·C!lour d' nir. 
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C. ABATACE ET CHARCEMENT. 

IND. C 232 Fiche h" 30.728 

N.E. HANNA. R.L. GRANT e+ R.W. van DOLAH. 
Factors influencing the incendivity of permissible 
eiçplosive ammonium .oitra+e and carbooaceous mate­
rial. Facte11rJ infl11enç®t la capacité d'inflammdtion du 
griso11 des explo1ifs agréé! aie nit,·ate d'ammorzimn avec 
matière charbomJl!f/se. - Bureau of Mines 'R.I., n° 5867, 
1961 , 10 p .. 3 fig. 

Lo brochure décrit um• méthode d 'expérimenta­
tion des effets de la granulométrie du nitrate d'am­
monium et du type de composant carboné des explo,. 
sif s agréés sur la ca.pacité d ' inOammation du grisou 
et des poussjères. Lo méthode opératoire. T'analyse 
des échanti.llons, ch:b:n iques et physiques des élé­
ments constitutifs, et les résultais des essais et expé­
riences sont exposés ; ils concernent 15 explosifs de 
composition variée. comprenant 3 granulométries et 
5 types de composants d1arbonneux. La capacité 
d' enflammer le grisou est Fortem eo t influencée par 
la granulométrie du nitrate d 'ammonium. la finesse 
favorisant le danger. Le type de composant carboné 
a peu d'influence. L es résultats fournis par au moins 
20 essais de tirs peuvent être considérés comme suf­
fi samment reproductibles. 

IND. C 2350 Fiche n" 30.762 

A.B. WILDGOOSE. Alternatives to explosives, Les 
méthodes de remplacement des explos,js cla.1siq11e.s. -
Colliery Guardlan, 1961 , 5 octobre, p. 41 1/ 418, 
5 fig. 

Les méthodes d 'exploitatîon sans explosifs visent 
à améliorer la sécurité et le l'endement en gros char­
bon. L 'auteur rappelfe les principes de base et dé­
cr'it les équipeme-nts avec leurs modes d'application 
des systèmes suiva nts : t) CarJox : tube en acier 
dont une extrémité est fermée par une tête de dé­
charge et l'autre par une tête de chargement. vis­
sées ; remplissage à l' acide carbonique. Environ 2 

millions de coups son t tirés par an. D escription 
d'une station de chargement souterraine et prescrip­
tions réglementaires. 2) Hydrox : système analogue, 
mise au point et perfectionnements récents en vue 
de supprimer les 1:atés. 3) Cartouche Tiyclrauliqu.e : 
faisant agir de distance e n distance des pistons à 
l1aul·e pression d'eau. Exige des trous forés à plus 
grand diamètre et fradure le charbon en blocs par­
fois de trop grand volume. N'a que peu d'applica­
tions . 4) Tir â l'di:r comprimé : D ëscription de l'équi­
pement Armst rong et Aïrdox : cartouches, tuyaute­
ries. compresseurs sout·errains, équipement de ré­
serve. Tuhriricatfon, entretien. Les Lrous ont de 55 à 
75 mm. Le coût de l'installation est élevé et le ren­
dement général n'est pas amélioré. Le rendement en 
gros. par contre. est très augmenté. L'organisation 
doit être très soitrnée pour que le système puisse 
être avantagetL'<. L'air comprimé à haute pression 

rcmpf ace J)ien les explosifs mais son emploi en 
Grande-Bretagne pendant 5 ans et demi n'a guère 
influencé le rendement. 

IND. C 241 Fiche n'° 30.769 

R.W. van DOLAH. N.E. HANNA et R.L. GRANT. 
Relative efficacity of stemming materials in reducing 
incendivity of permissible explosives. L 'efficacité t·ela­
tive des matérù111x de bourrage pour l'édrtire le danger 
,flinf/mJJmation dtt grisofi des explosifs de sémrité. -
Bureau of Mine$ R.I., n•• 5863 , 1961 . 8 p .. 4 f ig. 

Brochure rela1anl une séri.e d '~"Périences enll'e­
prises par le Bureau of Mines avec 8 explosifs cfe 
sécurité de compositions diverses en vue de vérifier 
l'effiœcité des différents modes de bourrage. Les 
condu~îons tirées de ces essais sont les suivantes : 
1) le chlorure de sodium. l'eau pure, la glace et une 
solution concentrée de. sel sont sensiblement plus ef­
ficaces qu'un poids égal d 'argile humide ou sèche. 
L 'eau, la solution de .sel dans l'eau et la glace sont 
d 'efficacité équrvalcnte. L e procédé de bourrage 
autorisé utilisant un cylindre en feuilles d'as,beste 
comprimées introduil dans le trou el obturé por un 
bouch on en asbeste et ciment formant coin de dila­
tation, esl nettement inférieur en e fficacité au bour­
rage ordinaire avec 1/7., kg d'argile sèche. 

IND. C 40 Fiche n° 30.739 

F. ADLER. Betriebserfahrungen mit schneidend arbei­
tenden Gewi,nnungsmaschinen in flacher und massig 
geneigter Lagerung. Expérience· acquise ,wec les ma­
chines travaillant par lu111,ige d,ms le.1 tailles er1 plateure 
et moyennement J11di11ées (de W'c1/J11111). - Glückauf, 
1961 , 1 1 octobre, p. 1246/ l 262, 21 fig. 

Les e ffoi:ts fa its par l'industrie chwbonnière pour 
se rationaliser et ,:e méoaniscr a pparaissent dans les 
statistiques : diminution de l'index. accroissement 
de la partie de la production d'abord partiellement 
mécanisée. ensuite totalement mécanisée. nombre de 
machines et production crofasant d'abord avec les 
rabots seuls mais. depuis l955, les a batteuses à tam­
bour se développent parallèlement sans pouvoir les 
rejoindre. L'auteur donne de$ figures et décrit su c­
cinctement l'abatteuse à tambours multiple$, le tam­
bour à disques. les coutt-aux espacés pour la granu­
lométrie, la variante l gel (tambour à pics) ; fe tre­
panner Anderson-Boyes. la mac;hine surbaissée à 

tarières Korfmann. le Dosco et son mode di, travail 
en taille - machi11es pfus récenl·es : l'abatteuse ra- ' 
p ide à tambour EicH1off pour couche drue (à Wal­
sum et Prosper) et sa variante pour couches min­
ces : à Ia mine Anna des Eschweiler Bergwerke-, fe 
projet et la construction du Breitschramlader, ma­
chine d e- grattage. qui avance parallèlement au con~ 
voyeur en prenant une lar!fe passe avec, à l'exl:ré­
mil'é de la chaine à pics. une tarière à 3 bras et un 
hros rotûlleur ; indépendan·te du couloir. elle est 
poussée à partir d 'une béquille calant a.u toit ; enfin. 
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avPc un bras surbaisse haveur de la firme Au stin 
Hoy et Cy et un bras aballeur adivé de la firme 
Eiclc l1ol'f. on a const.mil une abatteuse sur panzer 
do11t le$ essais son t prometteurs. A la mine Wo.l· 
s um, ceux-ci s'accompagnent de recherches opt:ra· 
lionndlcs pour le choix de la maehine: elles envi­
sagent l'abattage et le transport et sont détaillées. 

IND. C 4222 Fiche n" 30.401 II 

F. GAJDZICK. Rôbotôge en veine dure. - Bulletin 
de l'Association des Anciens Elèves de l'Ecole des 
Mines de DolJai, 1961 , septembre, p. 739/ 743. 

L'auteur envisage la fotce de traction à fournir 
au rabot. puis traite le problôme d'll guidage qui est 
assez délicat : la position des couteaux constitue un 
f actcur essentfel : elle doit être réglée sur p lace en 
l'oncliort de la slmclure du mur el de la veine. Le 
rabot· g'rimpe ou plonge s1 le réglage n'est pas cor­
rect et le b lindé suil" Ir mouve{Tlent. Les opérations 
de réglage à cff ectuer dans ces cas de mauvais guf. 
dage dans fe plan vertical sont exposées en dé tail. 
le guidage dans le plan horizontal peut aussi être 
déf cclucux el provoquer des blocages. On y remédie 
par le régl1\gt• des limi!C'urs dl;' pa;;se et de l'excen­
trique de la tourelle. 

Le rabot décrit dan s cet article comporl·e des a ile­
rons réglahles en ha uteur : de 47 mm en dessous, à 
100 mm au-dessus du o .iveau du rabot, des couteaux 
à ml-hauteur de 4 modèles différents permettant une 
adaptation au charbon à abattre. Les pics gouges 
cfes a ilerons sont identiques à ceux de la tourelle. 
CP qui donne to pics g-ouges. E.n avant cfe chaque 
couteau à mi-hau teur PSI adjoint· un aileron sur le­
quel son! fixés les pics gouges pré haveurs. La tou­
re Ile porte-outil principale, p lacée au milieu du ra­
bot et du côté du front de taille, travaille dons les 
deux ~ens ; elle peul lournr.r de m anière à présenter 
ses couleaux dans le sens voulu. 

IND. C 43 Fiche n" 30.743 

H. FEYFERLIK. Ein Beitrag zur Abspannung von 
Hobelanlagen i11 massig und s+ark geneigten Flëzen. 
Contrib11tion a11 procédé de calage des installations de 
mbotage en couches moyennement et fortement incli­
née.r- - Glückauf, 196 1, 1 1 octobre, p. 1292/ 1302, 
6 fig. 

Dans les gisements plats, la tendance e.st de plus 
cm plui; de repousser li'\ cornrnancfe du rabot dans les 
voies de tê('f' e l de pfed en vue d'évil·er le çreusement 
des longues Toges de départ, !>urtou t en couches min­
ces. En couches mo,yennetl1ent inclinées dans des 
luilles d'environ 200 m. le calage d'un rabot est sim­
pfe. le f rol'lemrnl au mur amorm les réactions, il 
sufril de q uelques poutres et ét·ais. A partir de 15" 
de pente. il faut tenir c;ompte des réaclions. A 30<1 

et 200 m de lai ll e. il -y a 15 l d e poussée d ue au 
poids el ;jo t df' réaclion d es moteurs ('2 groupes de 
30 kW) soit 55 1 en tout. Disposilion des comma n-

des de tète et de pied : exemple de l' installation à 
la mine H ausham : couche 2, pente 2.7" en tête et 
t 8 au pied , couc he sale avec 62 cm à 1,30 m d'ou­
verture dont 38 cm de cha-rbon. taille de 200 m, 
creusement des Toges lent et difficile. P a r installa­
tion du treuil en voie d.e tête, la. loge esl supprimée 
(7 m) et l' install ation du treuil en voie de pied ra­

mène la loge de 4 à I m environ. Les châssis mo­
biles de voie de tête- et de pled sont décrits ; leurs 
calage et avancement s'effectuent à l'air comprimé.. 
Le personnel de to.rlle est passé (par poste) de 43 à 
j3. Compara ison entre le creusement de la voie de 
tête en arrière et en avant de la taille. Soutènemen l 
de galerie en cintres posés sur longrines et pilots en 
bois ( voie de pied en cadre T.H.). 

IND. C 5 Fiche n° 30.843 

A . DRAGON, Vorschlage für eine hydroulische Koh­
lengewinnung. Projet d'abatage bydra11/ùpte d11 charbon, 
- Schlagel und Eisen, 1961, octobre, p. 746/748, 
3 fig. 

Pour l'abatage avec transport hydraulique du 
charbotl, la découpe du. g-isement dvit être adaptée 
et serait difficilement applicahle en Allemagne. Par 
contre, en couches len dres. on. pourrait très bien 
combiner l'abatage h ydrauliqtte avec nos modes d e 
transport : bandes el berlines. Pour une telle exploi­
talion , dans une coud1e de 1 .50 m à 3 m et une 
pente de '20 à 50.,, l'a uteur pl'Opose une méthode q u i 
s·inspire du stossbau avec toutefoi s relèvement- des 
deux ailes. 

La voie de transport est munie d 'une voie paral­
lèle en vallée pour l'éYacu ation de l'e.au usée. A fa 
base- du cha ntier, un massif d'isolement en charbon 
est boisé, de 'l ou 3 m au centre et 35 m environ aux 
deux extrémités. Le chantier montant a em1iron 240 m 
de largeur. Au centre, on ménage un cl,aff our. avec 
couloir cylindrique pottr l'évacuation du charhon 
après que l'eau a été fill rée snr grille et envoyée en 
tuyautel'ie de descente. On y trouve encore éven tuel­
Jemenl des écl1elle.s et un barrage ouvert de sécurité. 
A l' e.'C trémité des ailes, il y a des montages pour la 
descente des rembla is. S ur ces derniers, parallèles 
au front, reposent les couloirs collecteurs d u charbon 
abattu et parcourus par l'eau usée. 

Avec dem coupemcnls hydrauliques ao. milieu de 
chacune des ailes et un à chaque extré,nHê, on dis· 
pose ainsi de huit fronts d'attaque convergents pal' 

paire. A cl1aque f ronl", il y a un homme avec moni­
teur et un aide pour deux abatt eurs en vue du 
boisage, celui-ci descend, pa r les cheminées. rembla i 
pneumatique. A 1 postes. 68 hommes peuvent abat­
tre- 480 t de charbon, soi! ~o t cfe rendement taille. 
7 t de rendement chantier. JI fout en outre une arri­
vée de remblais suffisante et 1.440 m3 d'eau par 
24 heures, soit 60 ma/ heure, à êlevl'r à 150 m. par 
exemple::. 
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Avantages d e la mèthode- : hauts rendements, peu 
de d anger. les ouvriers sont à 4, jusqu'à 8 m du 
front , ni chaleur. ni poussière. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTiS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 
IND. D 21 Fiche n" 30.856 

X. Partial extraction as a means of reducing subsi­
dence damage. ExJraction partielle, moyen de réd1tire 
Les dégâts à la .surface. ·- National Coal Board, lnfor. 
mati on Bulletin 61 / 231, 16 p., 21 fig. 

On a réuni une dizaine de cas d'e.-.:;ploil'ation par­
tiefl e de gisement, en notant chaque fois les aff ais­
sements ob,en,és et les conditions de gisement. Le 
but était d 'extraire 50 % environ du charbon en ré­
duisant les affaissements au maximum. 

cas 1 : exploit a tion par chambres et piliers ordi­
niures, à 80 m d e profondeur Jes piliers trop étroits 
ont donné un aHaissernent en cuvelle- semblable à 
celui qu'aurait donné une exploitat-ioll totale; 

cas 2 : au contra.in•. la même méthode mais avec 
expJoitafion régulière el piliers en losanges épais à 
1 10 m de p rofondeur a donné un aff a issernent de 
moins de :;o cm ; 

cas 3: à 900 m de profondeur. exploitation par 
tailles courtes de 63 m laissant entre elles des piliers 
de 90 m ; coud,c de 1 .78 m. affaissement < 30 cm. 
pas de fl exion ; 

'Cas 4 : à 630 m. couche de 1.68 m, panneau." de 
72 m avec piliers interméd iaires de 109 m: affaisse­
ment de 15 cm : une prise supplémenta ire en bor­
dure de la zone d'inrluence a cependant amené u n 
affaisseme nt supplémentaire d 'environ 50 % à l'in­
térieur de la zone : 

qas 5: sous un monument. couche d e 90 cm à 
.540 m d e profondeur, panneaux de 72 m f!s pacés de 
72 m : affaissement d e 8.5 cm sans dégà l. 

Les cas 6 et 7 sont analogues : tai lles et pilit'rs 
ont toujours environ 1/9 de l a profondeur. 

Les cas 8 à t5 étudient l'influence du rapport de 
la largeur de panneau à la profondeur : lorsque co 
rapport= 0.25, l'affaissement est vraiment faibl e et 
pour ainsi dire horizontal. par contre si ce rapport 
s'élève à 0 .33 on pç1sse par une valeur critique. 

L e cas t4 concerne la ville de Coalville (Lei­
cestershire) sous laquelle on exploite la couche 
Roaster ( 1. jo m) à 234 m de profondeur par pan­
neau.x de 54 m espa1.:tts de 54 m : affaissement de 7 
à 10 cm sans dégàl. Qur!\tion concernan t '2 couches 
saperposées : comment orienter les exploitations ? 

IND. D 231 Fiche n° 30.881 

X. Accidents rêce.nts provoqués par des coup,s de toit 
(Bassin de Provence). - Annales des Mines de France, 
1961 , octobre, p. 65/ 68, 3 fig. 

Dans la couche Grande Mine du Bassin de Pro­
vence, les coups de toit sont fréquents m ais sans 

grande conséquence pour if. personnel ; un seul 
ouvrie1· légèrement h lessé sur t'5 coups de loit du 
1~r janvier 1959 au 31 mai 1961. Par contre, des ac­
cidents graves onl été provoqués par les c;oups de 
toit dans la rnuche Gros Rocher du lambeau charrié 
de Gardanne : d e.puis le , .... octobre 1960. quntre 
mineurs y ont trouvé la morl, donl 1-rois le 1'2 avril 
196 L CC'llC couche. qui est exploitée en couche 
égide. comporte cieux Taies de lign ite (40 e l· 55 cm 
de lig11ilc) séparé1", par un banc de calcaire de 
40 cm. 

Au loil , 1 m c•n v1ron d ~ ca lca ire friable surmonté 
d 'un banc compêld d e 3,50 m. a u mur de-u." bancs 
calcaires de respedivernent 55 e l i rn d'épaisseur 
séparés par des passéPs d e resp:>cl ivemen t 30 el '2 cm 
p[u.s ou moil\s. Ül'puis la reprise d1•s lrnvau. .... il s'y 
est produit 14 coup l de toit. dont 3 clans une mêmEt 
tai lle avec accidents mortels. ,celle laille ch ac;san lC' 
longeant' d'anciens lravauic situés à l'amon.l. D es 
détails sonl donnés sur ces accidents. 

On a notamment constnlé que la rouche a pnr­
rois travaillé avant que ne se produise l'accident. 
On peul se demander si CC' fluage de la couche n'est 
pas susceptible de priver p]ns ou moins brusque­
ment son toll d 'une zone d 'appui. n· qui, dans cer­
taines conditions. déclencherait le coup de toit. Ceci 
expliquerait certains coups de toit Sllrvenus d ans la 
couche GrnndP Jvline dans d es zones exploitées 
plusieurs. mois avant leur apparition. 

IND. D 234 fiche n" 30.882 

X. L'accideni de Saints-Fonbine ( l-8-6 1 ). Eboulement 
en taille p morts). - Annales des Mines de France, 
1961 , octobre, p. 69 / 73 , 1 fig. 

Veine G (2.60 m d'ouverture + 40 à 50 cm laîs­
sés a u toit). Taille unitfue de 2.05 m en tre les ni· 
veau.x de 660 rt 76o, pen te 28 à 30'"' . La taille démar­
rée en 1960 avait chassé 60 m (pied dt.' taille léf.!{•rf' · 
ment en avance) . Charbon abattu à l'explosif après 
havage. ralentisseur à d is(Jues. taille foud royée avec: 
remblayage partiel par injection d e rembla i. 

Soutènement ; élançons à friction el bêles d(:' 
t .20 m: 3 a llées (ou 4) entre~ front· el soutènem ent 
soit un vide de 3.80 ou 3.0 m. fil es d 'Hançons tous 
les 6o cm. 

Le mardi 1 ''" aoûl, entre minuit et 1 11 du matin. 
premier éboulemen t à partir de 70 m du pied d e 
ta ille, de peu d'importance (entre 3 ou 4 files). 2 

ouvriers sont envoyés pour renforcer le boisage, mais 
l'ëboulement s'étend entre 66 et 80 m: les 2 ouvriers 
sont ensev(' lîs (vers 2 h du malin). Premières mesu­
res d'urgence ( étonçons et cadres). L 'ingénieur du 
torps d es mines. l'ingénieur divisionnnire el l'jngé­
nieur de la sécurité arrivent successivemen t. C'est 
vers 5 h 45 que quelques éla nçon s se renversèrent 
à ''i"i m du pied d t: taille précédant de peu le grand 
éboulement qui allait ensev1•li r lf's 3 ingénieurs, u11 

porion el un ouvrier. Plusieurs autres ouvrierli 
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s 'échappèrent· de justesse. Diverses tentatives d e 
Sltltvelage dont d,ambra i le lon g de l'éboulement. 

Constatations: not a mme nt cassure principale for­
mant un dièdre de 30" .ivcc le front et à partir de 
celui-ci. 

IND. D 54 Fiche n° 30.773 

K.N. SINHA. Hydraulic s+owing i.n lndia. A recec,t 
development in stowing direct from Damovar river­
bed . Le remblayage hydrtt11liq11e en Inde. Un réc~nt 
pro.~rès par remblayage direct cl partit d tt lit de la 
rivière Damova,. - Transactions of the Mining Geo­
logical and Metall. lnst. of lndia, r 952, juillet, 67 p., 
11 fig. 

G énérnlemenl. le sa ble est puisé dans la rivière 
pa r pompe f't déversé dans 11ne lrëmie d e sépaH1lion 
où. il se décante. Le fond dt' la lrémil' s 'ouvre> pour 
le laisser passer dans le cùrw mé lan(tt'ur où arrive un 
je l d'eau circulaire. Du mé langeur, le sable d escend 
au p1.1.its. Les différentes pa rties de l'in s tallation 
sont e.xaminées successivemen t. On pompe 1 oo ton­
nes d e sable p ar lwurc. L 'art icle décrit lès essais cl 
les améliora t ions apportér-s à ln méthode et ULUC: 

hls tallations. Tous re nseig nements sont fourni s sur 
celte application dLt remLlayage hydraulique, ses 
essais et leurs résultai s, rendements, prix cle revient. 
l' t t', 

IND. D 68 Fiche n" 30.793 

H.G. SCHMIDT-WITTENBRINK et E. HEINSER. Das 
Ausrauben von Abbaust recken auf dem Verbundberg­
werk W alsum. Le dés(//neublement des gaLe1'Îes d' aba­
t,ige à la mine 1mifMe de Il'/ aiS11m. - Bergfreiheit, 
196 1, septembre, p. 333/ 345, 6 fig. 

L 'économir el la sécuri.lé d ema ndent que les 
ch a ntiers épuisés soi enl dèsa meuhlés rapidemenl. A 
Walsttm. on s' PSI équipé en conséquen ce. Au 1 c.r 

nvril 1900. il y avail 6980 m de galeries à supprimer 
pnrcc (lllf" de 1957 à 1960 on uvait creu sé une 
moyenne nnnuclle de t O . l 13 m. En outre. les lon­
gueurs i'l chasser sont élevées ( 700 à ~oo m) el la 
coocimtraffon cnlraînt' de grands ava 11cemenl s. H eu­
reu sement les condilio11s d 'exploilalion sont pNfcc­
lionnées : 4,08 m de galeries aux 1.000 I· ( contre 
6,0.J m dans la Rllhr) - longueur moyenne de ta ille 
236 m ( contre 213 ) - puissance: moyenne , .42 ( con­
tre 1,2,i d ons la Ruhr) . En ,1 o:1ois on a d éga rni 
4,120 m d e ~aleries. 

Conditio1ls de soutën cment (charbons ll1,1mbonts 
et à loni:(uc rlnmmf') soutèn ement C'n cintres 21 

Jqi/ m) en 3 piècl'S, section 10.8 m2
, esp a cem ent 

1, 10 m . 

E xécution Ju travail d 'cnlôv<'m<'nl: les d erniers 
mèlrC's cl <-' voie ont é lé boisés ; qua nd la d erni&re 
allée est a chevée, on d ésameubl C:> lu taill e ; e11suile. 
on enl c'.-ve Jeq bandes t·n g a lerie•. la galerie d ' aérage 
n•culc pnrnllèlernenL L'enlèvement des cintres en 
gnlC' rie esl 11• dernier lrava il .-1 lt' plus difficile•. On 

utilise, soit le matériel hydraulique Korrmann, soit 
le matériel à double palan à air comprimé N euhaus­
Willen. 

Pour le lransport en galeries. on utilise des traç­
lt-urs Diesel ou des monotails su spendus. L es durée$ 
d'c,1lèvemcnt avec 3 éq~tipés-typcs sont données e ,1 
détail et compa rées. 

Groupe 1 : t mac hine d'arrnchage avec tracteurs 
Oie.sel : 4430 m. 

Groupe Il : 1 treuil de dés,tm eublernenl nvuc mo­
oorail : 2.25 5 m . 

Grour,1• 111 : :2 palan s à air c:omprimë et monorail : 
, .585 m. 

La longue ur mo~enne d e galerie a été pour 1 : 
738 m ; pour JI : 56<1 m ; pour 111 : 396 m. Pour 2 
galeries à peu près de même lol1 fft~etcr. avec Je Die­
sel. on a utilisé 2 1.2 nosl·cs/ 100 m : avec Tc mono­
rail. 35.1 postes/100 m. 

Chronogràmm es divers. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 1311 Fiche n" 30.72411 

S. WEINBERG. lmprovements in conveyor belti.ng in 
the U.K. Progrès en .co1t1·roie.r de con.voyeurs dans te 
R.oya11me-Uni. - Mîning Congress Journal, 1961, 
octobre, p. 83/ 87, 3 fig. 

L'emploi du chlorure de polyvinyle (P.V.C.) a 
donné aux courroies de> convoyeur une sécurilé con­
sidérablement a ccrue, 

D es spécifications ont élé édidée:, pour orif'nler 
la coostruç l ion e l Fixl" r IPs propr iétés physir1ues des 
courroies, ains i que l<:s méthodes d'essai d e le11 sioo. 
élongation. adhésion. rc\s ista n œ électrique. résis tan­
ce au cisaillemenl. à l'inFbmmotion . f:t enfin. lo rne­
sur(' de l'épaisseur d.u recouvrement. 

D es normes standardisées onl été établies et un 
contrôle par inspection s est organisé pour la qualité 
des produit s clans f<>s manurnctures. P etit à petit. la 
qualité des courroies est améliorée el d'ici un an les 
courroirs <'11 PVC auront complNc•menl remplacé les 
courroies en caoutchouc. 

L 'organisai ion du MRE s 'est penchée su.r les alla­
dies d(' courroie~ : la valeur rela tive des divers sys­
tème , a él·é éva lu6P. Elle s 'est occupée aussi. de la 
question de ln capacité de trunsrnission des cour­
roies, qui es t évidemment liée au coeffici ent J e f rot­
lemf nt. mais celui-ci éta nt sujet à de l'ortes varntions 
au cours du service . le problème esl i:omplcxe et les 
.'lolulions d ép~nde nt br attcoup des r onditions d'em­
ploi , 
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IND. E' 131 2 Fiche n'' 30.641 

W. LUEBRICH. Ausfallerwar+ung von T ragroflen in 
Gurtforderern unter Berücksichtigung der Lebens­
dauer ihrer Walzlager. P,.évision de la mise bots Jer­
vice des 1wdea11x potteutJ de convoyem· ,l bande en 
tenant compte de la durée de ser11ice de lertrs roule­
ments à ro,tleal(x, - Braunkohle, Warme und Energie, 
1961, septembre. p. 354/360, 12 fig. 

L'éconornil' de·~ convoyc.<ur;; il bnnd,, nf' dépc·nd 
pas seulemen t du r>tix d'nchnl c•t de ln <.'OO$Ommn­

tion d'énergir. (YH\ÎS a~i.ss i d(: la durée de vk· de 
leurs éléments : bande. treuil. tambours. rouleat.u,; 
porteurs, etc. Lo durée de service des rou leaux ne 
doit pas dépendre de calculs d'amortissemen t ou de 
conditions de rl'mploi de pièces. mais ce sont sur­
tout des défaillances des roulements qui provoque.nt 
des arrêts répétés amenant la mise hors service après 
des pertes qu'on nurait pu éviter par l'estimation de 
la durée de service probable des roulements. C'est 
pourquoi l'auteur étudre l'ord re de grandeur de la 
durée à prévoir avant les arrêts dus à la défaillance 
des roulements. D'autres causes sont citées. qui sont 
dues à un défaut de Fabrication ou d'entretien, mais 
elles sont occidentefl e.s et moins fréquentes. Il y a 
deux types de rouleaux : à rouli>menls extérieurs ou 
intérieurs au rouleau. Le touleau peul être {)Orté 
par 1, 2 ou 4 roulement~. La probabi li té de mise hors 
service du rouleau à cause des roulements est na­
lurellernent p lus di$persée pour 4 que pour 2 roule­
menl·g (diagramme). Courbes de probabilité d'arrêt 
à prévoir poul' les cas de , à 4 roulements par rou­
leau. On en déduit ainsi ln probabilHé de mise hors 
service des rouleaux après un certain nombre d<' 
milliers d'heures de service. 

IND. E 20 F-iche n"' 30.807 

E.G. LOESCH. Behandlung eines Transportprobl'ems 
mit Hilfe von << Operations-Research » Methoden. 
Traitement d',m problème rie tram/Jort à l'aide des 
méthodes de rerhe,.che opérdtionnetle. - Berg- und 
Hüttenmannische Monatshefte, 1961. juillet, p. 221 / 
229, 7 fig. 

Métl1ode intégrale agissant dans les grandes li­
gnes et sur les éléments constitutifs : elle aide gno­
dement la direction mais ne lo supplante :pas. Ta 
m ise au point est toujours effectuée par celte der­
nière. 

Programme de lravai l : formu lal'ion précise du 
problème - rassemblement' d' obst•rv11I ions - ordon~ 
naricement. classement. unalysc pour ébaucher ime 
théorie • vérification dans dhr(" rs cas - contrôÎL" èl 
conclusions. 

Formulation d 'un cas donné à: tike d'exemple: 
la société charbonnière Wolfsegg-T raunthaler ex­
trait environ 740 1 de lign ite par jour de 4 galeries 
à flanc de coteau.. lransporl par locos Diesel et à 
accus sur voie dt> 180 mm <'n berlines de 94_o kg et 
à une distancè moyPnne de 6.5 km à une installa-

lion centrale de concassage et classemen t ; de là. 
ils sont envoyés à une station de d,emin de rer r<t­
ceptrice distante de 1 t km. par locos Ü.iesel de 
200 ch sur vole de 1106 mm, en container de 'l t 
p lacés par 3 ou 4 sur wagons-plateformes. 

Un diagramme résume ces données et un chrono­
gramme montre l'a llure des fréquences. On en dé­
duit un autre diagramme intégral qui indique à 

chaque heure de la journée la quantité de charbon 
chargée depuis le début de la journée. Pour chaque 
point de chargement. on a tracé un diagramme ana­
logue qui diffère d"une galerie à l'autre avec cepen­
dan t pour chacune un problème d'arrivée. u n de 
fi le et un autre d 'évacua tion. Un de ces cas est 
traité en détail. 

En conclusion. il fau t recourir à u n remplissage 
suffisamment régulier d 'un silo régulateur. 

IND. E 252 Fiche n" 30.827 

T. STEINBRINCK. Die Toxiditat von Dieselabgasen. 
Toxicité de l'échappement des Diesel. - Glückauf, 
1961. 25 octobre, p. 1384/1 387. 

A la mine de Fer de Kahleoberg. à r occasion 
d\me autorisation d'emploi de locos D iesel accor­
dée par l'Administration des M'ines moyennant cer­
taines conditions (moins de 0 .12 % de CO à 
l'échappement. 100 litres d'air/s/ch. étran glement 
maximum a u moteur de 80 % ) . une élude sur l'u t i­
lité de l'épura!ion des gaz d·échappement a été f nite. 
dont f' article donn~ un résumé. 

Composition des gaz cl'édiappeme nl : la combus-
1 i.on idéale donne 1 kg d'huile pour Diesel + 
1 O. 7 ma d'air normal = 1 .6 m3 co!l + 1 ,4 m3 H !!O 
(vapeur) + 8.2 ma, de N!l + 0, 1 m3 Argon .• . = 
11.34 m~ de ~az d'échappement. En Fait. cette com­
bustion parfaite n'<'-~t jamais atteinte et. d'après 
W ïlke et Schmidt·, on lrouw• en moyenne: 14 % 
en vol. d'oxygène • o.o à 0.05 de CO (à l'accéléra­
tion) - hydrocarbures o.o 1 7 à. 0,053 N02 ( m. à 
vide) - NO!.! : à vide 50 à 68 p.p.m., et1 accélération 
849 p.p.m. - aldéhydes , à vide ô à 17 p.p.m.. en 
décélération 29 p.p.m. 

Description des diverses formes re ncontrées : N!! 
inoffensif. 02 id. . C0.2 dangereux à partir de 
100.000 p.p.m .. vapeur d 'eau forme des acides avec 
SO~. CO jusqu·11- 0.05 vol. % = 500 p.p.m .. c'est le 
plus dangereux des sous-produHs CarfinHé pour 
l'hémoglobine 300 fo is plus élevée que celle de 
l'o,xygène). 

N02, NO. N20. N20:i: le NO notommcnt est 
aussi dangereux que le CO. les autres déposen t des 
acides corrosifs dans les poumons. 

Les a ldéhydes : acétaldéhydes. formaldéhydes. 
acroléine : seul le prem it•r n'est pas nocif. 

Les suif ures de l' huile D iesel donnent du SO!! : 
dol.ls les mines. les huiles D iesel doivent avoir une 
teneur inférieure à o.6 % de soufre. 
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Les hydrocarbures lourds son t cancérigènes : le 
Lenzopyrène nolalliment : jusqu'à présent. on a dé­
lecté comme aul'res substances cancérigènes dans les 
gaz d 'éd1appement les pyrène, coronènr-, anl·hracène. 
rluorène el rf uornntl1ène, d'uulres sonl possibles. 

S omme toute 'l % seul ement des gaz d'échappe­
ment sont nuisibles ; on peul les r endre inoffensifs 
par dilution , combinaison. achèvement de la <'0111-
l.,ustion. filtration. lmportance du facteur d e loxicilé 
(crt CO) - teneur restante en oxygènP - rechctches 
médicrtles pe u poussée.s. 

IND. E 254 Fiche n" 30.826 

R. STROEMER. Die Fahrdrahtanlage mit Berührungs­
schutz auf Zeche Minister Stein. lmtaLLation po1t1· 
locomotive à lrolley avec protution cor,tre le conla(I 
de la ligne à la mine MiniJtre Stein. - Glückauf, 1961 . 
25 octobre, p. 1382/ l 384, 8 fig. 

Il y a quelque lemps. 011 s'c-•sl· efforcé d 'éliminer 
le dnnger de contact avec les lignes de trolley. Un 
J>r<'mif'r article décrivait uur insta llation di> sécurité 
dt• la fi rme Th. S teinf url à l'essai dans une- galerie 
,L'une 1ninP dr. la Ruhr. En tretemps. une in stalla­
lion complët-e équipée par ce procédé a été mise en 
serv ice à ln mine M inisler S tein. Cc type d 'instal­
lation Psi parl ic1dièremenl simp le el économique. 
L 'a..tide reproduit des dé tails sur la cache d e pro. 
h•cl ion, sur les a iguillag-es. le!l trolleys. les prisci. de 
cou rant·, le.s supports. e lc ... 

Nuturellement. Cf' lte protection occasior'ln f' un 
supplément d e dép<'llSCs a ssez important· : a lor s qllt! 
pa r mètre d e lig-11e nue on compte 9,50 DM (sl·a-
1 ions non corn prises) . avec protection en caoutc houc 
l'insta llatioo rt-vient à ,a DM pur mètre- de ligne. 

IND. E 6 Fiche nP 30.917 

E. HECKEL Ges. Descente de matériels longs dans les 
puits de mine. - Manutention mécanique, 1961, n" 
7-8, p. 17/ 21 , 7 fig . 

O escdpt-ion du descenseur utilisé pou_r la descente 
cluns 11• pu il s des Lois. étançons. rails, lu.yaux elc .. . 
â SarreLriick. Üia rnèlre d c~s éléments transport·és 10 

à 'l5 cm , prol'ond1•ur max. 450 111 , longueur des élé­
ments tra nsportés : 'l à 7 m. intervalle des c ha ises 
d,~ tra nsport 9 m. vitesse 0 .4 m/s. Débit horaire 160 

éléments • 4 élageS'. le dt".sCt:nscu.r e_-1 constit ué 
d'une poulie motrice l<arlik supérieure el· d 'une J)ou­
li1· de tension au fond, de I m de diamètre. et d'un 
câble sa ns fin avec cha ises. C ha ises el accouple­
me nt s dr câ ble sont conçus pour passer sur les pou­
lies. 

Le cha rgemenl et· le d écha rgement d es élétnC'l1ts 
se font par des disposHifs à fonctio1meme11l automa­
tique : couloir à commande pneuma tiqut: actionné 
par le passage d'une des dmises du câble pour fe 
chargement el glissoires complétées de ch aînPs 
d 'évacuation pour lt-< déchargement. 

Les dPla il s d"" cette man1il1•ntfo11 automatique 
son l fourois par J'Rr(ide. 

F. AERACE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND. F 113 Fiche nil 30.911 

A.W.T. BARENBRUG. The economic aspect of reduc­
ing shaft resistance. L'I/JSpect économiq11e de la réd11c· 
tion de lrl ré.ristatzce à l' aéral(e des p11ils, - Journal of 
the South African lnstih1te of Mining and Metallurgy, 
1961, octobre, p. 111 / 119, 4 fig. 

Le,-, pu.il:; n grande r>rorond<'ur d'Afrique du Sad 
son! nat,rrellement d'i nstallnlion coûl'euse. La clé­
tt>rminntion préulnble dt' k•ur diamètre doit faire 
l"objcl d 'études sO i(!11ées : l'cxérnlion clu puit s lui­
même et lt• f oncl ionnt'ment économ iqut• de l'installa­
i ion dt· v<•11til11t io11 sont les él~men ls l'Sscnliels de ces 
études d un compromis cloil être redwrché. Il tient· 
compte de nombrf'ux fncteurs. résistnnc,• r\ll <'ournnl 
d 'a ir. débit. etc ... 

L 'article d on ne les formules utilisées el les cour­
bes caractéristiques de prix de revient annuels des 
pu its comparés pour différf'nl s diamètres Pnvi sagés 
et pour différent ,-; moclei. d 'équipement. 

IND. F 113 Fic.he n(l 30.913 

M. BARCZA et M.J. MARTINSON. Ventilation re­
sistance fa et ors of some vertical downcast shafts io 
the Rand Mines group. Les facte11rs de la résisltmçe à 
l'aérage dam q11elq11es p11its d' mtrée d'air vertica11,"( d11 
groupe dei Mines d11 Rand. - Journal of the South 
African lnstit~te of Mlning and Metallurgy, 1961 , 
octobre, p. 134/ 155, 5 fig. 

L' arl'iole rés urne un f' série d 'expéri t!nccs prati­
qwies sur place dans des puits en laboraloire. pour 
dél·erminer la réidslance au courant d'air dans des 
puits d'enl'rée d 'air. 

li donne les fo rmule , d 'éVllloation d es pertes de 
charge. les mét lltldcs de mesure de la d ensité d e 
l'air el la d esc;riplfon de p lu.s ieurs puHs profonds, d e 
l,•ur €quip0mcnl el· d es étudl'.'i de résistance à l'aéra­
gl;' qui y onl f ié l'àil es. o·u11e lnç\ llière généra le. les 
conclusions d es c•x.périences réR lisécs. d'u ne part sur 
plac:C' dans les puits existants. t't d'autre purl. sur 
des modèles réduits c·n laboratoire, se sont montrées 
c-onc:ord an tes. 

IND. F 24 Fiche n<' 30.819 

H.J. WIDDOWSON. Methane drainage in the North 
Staffordshire area . Le captage dn grùo11 dans le Nord 
Sttlf fordshiré. - Co!liery Engineering , 1961 , octobre., 
p. 424/ 427, 6 fig. 

Le p uissnnl h ussin du N ord S toff ordshire donl les 
réserves s·éll•ndent jusqu'à la proFonrtcur d e 1.400 

111 , fournit· 1m fnrl pOur('f' ll~flifC' de la r,roduction to-
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tale anglaise de g-risou capté. 32 km de tuyauteries 
souterra ines onl été installées à t:el effet depuis 
195 J. Les installation s se sont multipliées à partir 
d e celte année dans les charbonnages de ln r égion : 
Starf ord, \.Vols lanlon . Holditd1. Cballetley. Park­
house. Hem H eath. Les <Juantités captées sont im­
portantes. L'article donne une d escription sommaire 
des principnux équipements d 'exlraclion du grisou 
f't des proje li: t•n rours d1· réalisat ion. 

Le gaz esl utilisé comme combustihlt1 clnns tics 
balterres d e chau<l!~res des chorbonnages. en partie. 
Une partie. donl l'importance ira croissant. sera li­
vrée à l'industrie gazière ou aulre, et en rin . une par­
t·ir- esl rejPtée à la i-urf ac,r. 

lND. F 25 Fiche n'' 30.924 

M.S. ANTSIFEROV. Méthode sismoacoustique pour 
la prévention des dégagements instantanés (0.1.) (en 
russe). - Bezopasmost Trouda, 1961 , avri l, p. 4/ 6, 
2 fig. 

Les indices précurs<:'urs d'un 0 .1. sonl difficil t·s à 

saisir snns outillage spécial. 

Dans Je puits Jourilcom (Donbass), l'lnstil ul 
Skotchinsti (1.0.G.) el la station sismoacoustique 
du Sovnarkoz Stalin ont accompli un travail de re­
cherche important ; les signes r,récurseurs des D.I. 
étnienl caplés par 1111 géophone spécial élaboré pour 
la mine. e t d e sécurité grisou-poussières. il élail pla­
cé dans un trou de: mine à l'intérieur du massif. 

Chaque fissurai-ion se formanl dans le massif pro­
duit une impulsion sismoacouslique qui se lransmel 
à une certaine di.stance. Le géophone transforme 
l'impulsion_ sis1110-acouslique en signal é leclrique. 
On peut obse.cvcr les signaux : u) soi! près d es 
chantiers au fond . b) dans un laboratoire à la sur­
f ace. 

Le géophone est placé entre 4 et 6 m de profondem 
dan.s un trou à 45°, dans li;> coin du gradin inférieur. 
Le géophon e est installé :24 h avanl les observation;. 
porrr qu'il soit se.ITé par le charbon, 

L'énergie d'amplification t>sl fournit> par un petit 
moteur à air comprimé. Les signaux sont c;iplé~ 
dans un rayon dt' 30 à 50 m. 

Avf:c un f>Pll d'enl·raîn~meot. l'opérateu_r distin-
1,1ue les impulsions sismoacoustiques des coups pro­
voqués par l'exploitation. 

L'accroissement annonciateur dt> 0 .1 .. de l'nctivité 
sismoacoustique se produit plusieurs postes avant 
le D.I. Le D.I. lui-même survien l au moment de la 
diminution de c<.'lte î1clivité qui suit une u,iitalfon 

anormalement é l,-.vée. 

Deux installaliqns so11t en servicE' ; on f'O prépare 

-23 à 50. 

IND. F 25 Fiche n" 30.442 

W . GIMM. Wechselwirkunge.n zwischen Gebirgsme­
chanîk und Gasausbrüchen im Kohlen- und Salzberg­
bau. Relations entre mécaniqne des terraim et dégage­
ments instantanés (D.1.) des mines de charbon et de 
sel. - Freiberger .Forschung, A. 183, 1961 , janvier, 
p. 20/ 45. 22 fig. 

L es condiHons générales des D .I. des mines d e 
charbon et de· sel sont : une co11cenlration dè gaz. 
assez é levée·. certaines variations de contrainte des 
lt'rrains (progressives ou brusques) qui détnùsenl 
la liaison gaz-minerai. une vitesse de désorption 
suffisante pour que s'établisse u ne pression interne 
d e gaz élevée el une épaisseur de frelle insuffisante. 
Les variations de contrainte détruisent la cohésion 
du cho.rhon à la limit e eoln• zonf'S à basse et haute 
press ion qui précèdent le front'- L'énergie du gaz 
libéré achève la destruction du charbon e t t)rovoque 
fes projections. Pendant le déroulement d'un D.I. 
qui se compose en fait de pelits DJ. (d'après enre-
1,!i.slremenls magnélophoniques). il y a aussi une 

int·ernclion entre les variations de contrainte et la 
pression du gaz libéré. 

Le Ur d'ébranlement. e n plus de l'effet d'ébrai1le­
menl, l'ail varier la position du front de taille par se­
cousses d 'air des déplacements de conl·rainl·e impor­
l·ants. Les phénomènes de 0.1. d es mines de charbon 
I'[ de se] sont semblables. mais dans les mines de 
charbon. les D.I. en voies et bouveaux sont· les plus 
f réquenls et les plus violents. 

IND. F 416 Fiche n" 30.822 

R.J. HAMILTON et K.W.McKINLAY. Oust suppres­
sion investigations. The use of water, we+ting agent 
solutions and foam in cutting operations. Recherches 
s11t· la suppression des poussières : et11ploi d1ea1t, agents 
mollilta,m et mo11sse pendant ie batJage. - Colliery 
Engineering, 1961, octobre, p. 448/ 452, 7 fig. 

Le havage esl· une grand<:' souTce de poussières 
par lui-même. surtout lors du havage en intercala­
tion. et par la displ'l'sion provoqué<-> par J,-. mouvP­
menl de lu chaîn(:', 

Des essais vienhent d'être eff edués dans la cou­
che Flokton dans un c:h arbonnagl" de la division 
NE, ils prolongent ceu.'( Je Blo,wer cl· Sargent. On a 
utilisé le précipilaleur thermique à poste f'ixe pour 
les mesures en amont el en aval de la haveuse. On 
a veillP à ne pas prnvoqun d 'anlrf' cnui;e rie rlispf'r­

sron des poussières. Essais dans deux types de 
!aille: entrée d.'air par al1ée centrale avec deux re~ 
lour.s ; enlrée à unf' extrémité aver sortie à l'autre. 
De ces essais, il ressort que les agents mouillants 
sont pral'iquem ent sans effe•t. la mousse est aussi in­
efficace. il en raudrait u ne quantité exagérée pour 
obtenir un certain résultat. M.L. Lévîn a aussi trou­
vé qu'il i::n fuudrait de 5 à '20 fois le volume d e 
havrit. Quant au type de hras d'arrosage. c'est celui 
du C.E.E. qui donne· l rs meilleurs résultats. encore 
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qu' une suppression de 3J % dC's pou ssières soit en­
core loin d 'être satisf uisontc. Ln gronulomél·ric abul­
lu c ( p eu da ns les fines poussières) indique que Il! 
mouillage n'inl·ervil'nl qu 'n près l<t mise en nuage: 
il (>sl bien Jifl'ici le cl'a me11 er l'ea u t, l'eudroil où les 
pin; nn,ach<-'n l Je,; pro duil s. (Ppruda nt. lt• MRE qui 
étm::lle la Qt1es\ion st>l'l1hle prf:,s de ln rttsoudrf'. 

D eux points c11core 0 111 él-ê 11olés : l' t•xis lt'nce de 
gra ndes variation s d ' un jo ur à l'nulrt d an s la con­
centra tion des poussi<·rcs avec dr·s circonsta nc1,s ap,­
parf'rnm en l .scrnblablts: dons le mêrne c lrnrbonn ;:i«" 
('( la même couche. il l')<'ul y avoir de gra nd~.s diffé­
rences d an s la produclion dt' po11ssiér('s. Cf'f'Î c•s l dû 
au x variations d'épais:-<'ur de· l'inl1•rrnlà lion. 

IND. F 440 Fiche n° 30.742 
H. BREUER. Die Entwicklung irn betrieblichen Staub­
rnesswesen. Ei10/11tion des memres tle ro11t.ine d'empo1t.r­
Iièrewe111. - Glückauf, 196 1, 1 1 octobre, p. 1283/ 
1297 1 23 fig . 

l ..c procédé pour lt•s mc.sutt>s dl, routine d 'empous~ 
s ièn·uwnt mis nu poinl p a r la station dl· rech erches 
pour lu lutte conln• lt•s poussh\res et lu s il icose, au 
dé lwt d e 1951, s'esl montré hil'n aclnplé aux b esoins 
de la niinr Pl s'r·sl dévdoppé aprt's épreuvrs répétées 
en 1953. JI snlisfnil d epui s a ux c.xige-nces d e la lutte 
co,ilw les p ot.tssh\ res et d on s l'orknla lion d e la 
ma in -d 'œu vre m1:nacée dl' s ilicose. Ces mesures sont 
t•ffcctuét'S da ns lu forme el avei: la fréquence re­
quise par envi ron 400 doseu rs dl• poussières. Avec 
l'expérienn• d ll's résultat$ acquis, le procéd é a été 
nmélioté tant 1'11 chuulir r qu'en laboratoire. A près 
lnlrocluction du T yndallo-scope aver disposrl if de 
dt·ssicralfon f' t e.s lima lions photométriques d<- la t'e­
m·ur en sc•I d1•s échnnlillons J e conimétrie . IPs m e­
sures de routine en brouillurd salin peu.vent être 
errecluées flvt-'C loul·,, la préci!;ion requise. On a sa ­
lisf a il a u.x exigences d e l'li ygii> ne professionnelle 
concernnnt ln tf'nPur en qua-rtz et oux prescriptions 
ndminisl ra t ives ho.sées sur la ten eur en quartz d es 
poussièrC'.s (:!r fice a u d évcloppcnwnl d'un pror édé de 
ca lcul de c<'lte tenf'ur. A cet effel, on a créé nn ap­
pareil de mesur(,' gruvimétriqu<' avec un écl1a ntillon­
na1.tt séleclil' des p oui;sit' res a bsorbées pa r les pOlL• 
mons <' l un p rocé<lé de ro11line pn1• rayons X pour 
l'an a lyse des écha ntillon s. C(· procédé gara nti! mie 
grande précisiou et reprodurtibillté à la mé lho<le. 
C es dr mi èrrs afttlée.s, les agen ts d 't·mpou ssiérage se 
multir,lian l. d e oouwaux a r>narC'ils ont élé rréês p our 
facilite.r 1~ mf!sures a ux t'ndroits cle I rava il. à l a sur­
foc-e e t a u rond . D es va lt>ur~ ty pes sont f'-:< i~ées nour 
Jp courant d\iir. 

IND. F 441 Fiche n" 30 .787 
1. WESTERBOER. Zur Physik der Staubabscheid ung 
im Thermalprâzipitator. Process11s physiq11e de sépara­
tion d,u po11u ières dans le précipi1ttte11r /.hermiq11e. -
Staub, 1961 , octobre, p. 466/ 473 , 10 f ig. 

L 'art iclt• donnr LIil <' description d étaillée d es 
,· lrn mps ri.- rl11x <' I d<' lf' mprrnlnrr cl11 prfripitr1 t f' m 

Lherrnique typ e Wollœ nhorst à bandes de cha leur 
planes. Ln dis tribution des températures a été véri­
fiée pa r des mesures. L'observation du chi::min par­
ti cul aire à I'inl'érieur de la chambre d e sé1)ata tion 
sous l'influen ce de ces champs conduit à une expres­
sfon de la densil é d'ngglomératio11 dans la zone de 
sépara tion. L 'auteur discute les innuences qu'exer­
cent .sur celte d ensité d'aggloméralion les pt'tturba­
tions margina les a ux ch amps de flux et de tempéra­
tur~. la ta ille d es particules, les proprié l'és matériel­
les dts particul<'s c l lt'Ur tcnipé.l'alun• . li (>n déduit 
d eux condition s pour qu'un uérosol type convienu~ 
a u contrô le du c hiffre• d e d ensit é de dépôt. 

IND. F 441 Fiche n° 30.82 P 

R.G.H.8. BODO Y. Pneumoconiosis research. An oc­
count of further research with slotted-duct dust sam­
pler. Les rechercheJ mr La pnemnoconiose. Compte 
rend11 de no1welles études a11 moyen de l'échantillon­
,w,r de- po11ssières à cond11it fendtt. - Coltiery Engin­
eering, 1961, octobre, p. 435/ 438, 3 fig . 

L'appareil utilise un conduit p ar lequel passe l'air 
poussiéreux el présentant à sa partie inférieure une 
f enl e par laquelle la poussière se dépose graduelle­
menl sur une plaque qui se déroule. enregistrant la 
co11cenlralion d e la pouss ière en foo ctfon dtt temps. 

L'adapt a tion à l'usage souterrain comporte une 
pompe èt diverses carnctéris tiqurs de construction 
réalisant l'aulumatkité el la continuité de la prise 
d'éch antill on à analyser. 

L'appareil réa lisé pour l'emploi dans les charbon­
nages est décdt nvec ses particularit·és f <tcilihrnl 
l'analyse d es al·mos phèrf's poussiéreuses. 

IND. F 52 Fiche n" 30.8461 

A.F.C. SHERRATI. Instrumentation for temperature 
measurement. L' instmmentation de rnemte deJ tempé­
ratl,res des pf1rois de galet'ies . - Colliery Guardian, 
1961 , 26 octobre, p. 497/ 502, 6 fig. 

C ompte rendu. d 'expériences effectuées au char­
bonnage d e Babbington en vue d'évaluer fcs cons­
tantes thermiques d es roches environnant une gale­
rie, L a méthode con sislaH à chauffer une longu eu r 
de ga lerie d éterminée à une lempéralure constante 
el ù s'assurer que la chaleur soit envoyée ent ière­
ment dans le l·erratn environnant. 

En mesuranl les lempéra lures à divers points des 
bancs de roches e l leurs varialions avec le ten1ps 
p enda nt le chauffage., on a déterminé les CQfistantès 
l·hermiqoes en comparant les résultais avec les é.qua-
1 ions d formules théoriques. 

On a ul i hsé. pour la mesure d es tnn péra lures. des 
l·hermocouples placés dans dc~s trous d e sonde a l ­

teigno:ri.l" 6 rn d e profondeur. On a pris Ioules les 
précautions utiles pour empêcl,er lo convection de 
l'air da ns le trou. qui empêche évidemment de 
constater la lempéralure exacte d'un point précis. 
A n•t t>ff Pt. on n fait l'n sorlf' que Ir trou soit hien 
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bourré, sans vid.e et que l es thermocouples soient 
bien en contact avec l a roche. 

L'article donne la description détaillée de l'instru­
menta tion utilisée et de la méthode d'étalonnage des 
thermocouples, opératron délicate qui devait S

0

opérer 
sur place avec des récipients spéciaux à gl ace fon­
dante. d 'une part, pour donner le o cen tigrade, et 
à huile de lr.ansforrnateur chaude. d 'autre part. pour 
donner une réf érenœ supérieure. 

De multiplts précautions sont prises pour assurer 
l'exactitude des mesures, don l lès résultats seront 
exp0sés dans la suite de f"artide. 

IND. F 60 Fiche n° 30.770 
S.P. POLACK, A.F. SMITH et H.P. BA'RTHE. Recent 
developme.nts in fire-resistant hydraulic fluids for un­
derground use. Progrès récentJ da11s les lîquiiJn inin­
flammables po11r les tuages d11 fond. - Bureau of 
Mines I.C., n° 8043 , 1961 , 32 p., 9 fig . 

Le rapport h:aite des rech erches pour déterminer 
le danger d 'incendie dans les mines créé par l'em­
ploi de lubrifiants dérivés d:U pétrole pour le grais­
sage des machines et résume l es résultats des recher­
ches du Bureau of Mines effectuées dans les condi­
tions du fond. D er>uis le 17 décembre 1959, la cir­
culaire 30 du B.M. est en applicalfon. U n produc­
tem a reçu l'agréalion pour 9 lubrifiants préparés et 
7 c.oncentrés. Actuellemen t plus de 100 mines utili­
sen t une émulsion d'eau et pétrole du type incom­
bustible. Celle-ci est à ptéf érer aux poipts de vue 
économie Pt sécurité aux lubrifiants inflammables 
dérivés clu pétrole. Les émulsions de pétrole dans 
l'eau à haute v iscosité ont des qualités luhrifiantes 
égales au x précédentes et une conitélation éventuelle 
fie modifie pas leur qua lité. 

IND. F 61 Fiche n° 30.813 

R.R. STAPLETON. Control of spontaneous combustion 
in mines. Development of a latex sealant. La /11lte 
contre les combustionJ spontanées dans les mines. Mise 
a11 poi11t d'une matière d'étanchéité e-,z latex. - Iron 
and Coal T.R., 1961 , 13 octobre, p. 785/7881 5 fig. 

P our prévenir et combattre la combustion sponta ­
née, il faut empêcher l'air de s'introduire dans les 
espaces fissurés où le charbon s'échauffe. On doit 
d isposer d'un matériau. d'étanchement nott inflam­
mable et non toxique. Le latex de polychloroprène 
convient à cet usage. Il s'applique a isémen t et avec 
sécurité. On utilise un équipement com prenant on 
réservoir de 40 litres sous pression. une lance d'ar­
rosage ou pi!;tolet avec tuyau fl exible et une 
tuyauterie flexihle à air comprimé. L'article décrit 
plusieurs applications du procédé d 'étanchement de 
parois de barrages. d.e galeries de ventilation. D ans 
certains cas. les opérntions étaien t effectuées d 'ur­
gence p0ur lutter contre un incendie. 

L'efficacité du procédé a pu être vérifiée : le film 
de latex est durable, résiste aux pressions de la ven­
tdation , à l'humidité e-t à la cha leur. 

IND. F 61 Fiche n° 30. 756 

X. Vorrichturig ium Verhüten und Lèischen von Gru­
benbra.nden jU,S.S.R.). Dispositif po11t la prévention 
et l'extinction des incendies d11 fond. - Bergbauwis­
senschaften, 1961, 20 octobre, p. 470. 

D ans les mines à charbon inflammable. on utilise 
des ptilvérisateurs pour a rroser les fronts à l'eau ou 
r'nicu.~ avec des solut ions ignifuges . On peul ou bien 
dissoudre l'ag<ml nuxiliaire dans le liquide ou bien 
l'introdufre dans le, tuyauterie pa r un dost>ur auto­
matique ou encore l'inj ecter en trou de sonde. T ou­
tefots, les doseurs automatiq ues sont des appareils 
compliqués, peu app ropriés à l'emploi dans les mi­
nes. Les capsules en trou de sonde ne sont pas un 
procédé stir de bo111w dissolution. Les inconvé nients 
d'une d issolution irrégulière dans le liquide sont éli­
minés par !Ec> procéd-é suivant. A la sot-lie du dîstri­
buteur de liquide. il y a u ne douille présentant cfes 
orifices et remplie d 'une matière poreuse ou mous­
seuse. L 'eau de distribution. en se rendant vers l'en­
droit d'injection . pénètre partiellement dans la 
douille et en_ ressort après avoir dissout une certaine 
proportion de l'agent nuxiliaire. U est avant·ageux au 
préal able de rendre. l'eau ou le liquide plus mouil­
lant par un traitemen l· approprié. Le procédé si­
gnalé est peu co{tteux. 

H. ENERCIE. 

IND. H 122 Fiche nil 30.748 

H. KAMMERER. Warum Schraubverdichter. Potlt'· 
quoi rm compresseur hélicoïdal. - G.H.H. Tech"ische 
Berichte, n" 2, 1961 , p. 2/7, 6 fig. 

Les machines hélicoïdales Hennen l le milieu en­
tre les machines à pis Ion ( dont elles suppriment le 
mouvement de va-el~vient) et la turbine ceoJrifuge 
(à vitesse de rotation très ~levée). Con_trairement 
aux moteurs à piston. le débit de cette dernière. dé­
pend beaucoup de la pression fina le. E n outre. elle 
a une gamme d' instabilité ( limites de pompage) ; 
en dessous d 'un certain débit (de l'ordre de 16o m3/ 

min). elles ne son t plus économiques. tandis que le 
compresseur hélicoïdal est dans sa zone de hauts 
rendements. Il est v rai qu'il existe aussi des mad1i­
nes à piston dans ce domaine- mais elles sont coûl·eu­
ses et encombrantes. 

Le compresseU1: hélicoïda l esl un J)ectf ecHonne­
inent du ventila leur Roots. Son inventeur est l'ingé­
nieur Lysholm. Il est consl·ruit par la Svenska Rotor 
Maskiner A.B. S on diagramme ressemble beau­
coup à celui d 'un compresseur à piston (vues). Sa 
courbe de rendements optima est très peu incurvée. 
D e plus. il n'a pas d e gamme d 'instabilité. Par sui te 
de la marche presque sans contrepression clu rotor 
auxiliaire. les forces de frottement sont très réduites. 
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1. PREPARATION ET ACCLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES 

IND. 1 35 Fiche n° 30.857 

K. SALIMANN. Present s+ate of coal flotatio,n in 
West Germany. Etat ac/1111' de !t1 flottation d11 rharbon 
drms l'Allemagne de l'011e.rt. - Mining Engineering, 
1961 , septembre, p, 1069 / 1071. 

R ésumé de l'éta l de la pré paration en géné ral el 

su.rl·out de la flolt alion qui setl à traiter 9 .3 % de 
l'alimenlalion de l'ate lier de préparation. Raisons 
connues qui t·endenl à accroitre la pi\l'l de IA rlot­
tation : fines brutes de l'infus ion : lois sur l'évacua­
tion des eaux résiduaires. Cependant lu flottation 
est chère el e,xige un personnt!'l constant. CondiUons 
générales et cellules fes plus utilisées : traitement 

1 

d es eaux résiduaires pour recyclage : évacuation d es 
schistes d e rf otlalion. Prix de revient moyen de '.P. 
nteliers. 

(Résumé Cerchar. Paris). 

IND. 1 43 Fiche n<> 30.859 

R.E. ZIMMERMAN. Recent progress in thermal drying 
ultra,fine coaL Pt-ogrès récents dans le séchage tf1er­
miCjlte de charbon 11/Jra-f in. - Mining Congress Jour­
nal, 1961 , septembre, p. 4 7 / 51 , 10 fig. 

Ex<?mpl e de l'installation de p réparation d e Zon­
i:ruldag (ex. H éraclée) en Turquie où l'on ramène 
à 5 % l'humidité du gâteau d e riltrage < 28 mesh 
inilialement à jO % à raison de 150 t/ h par '2 sé­
cheurs du lype Buttne r Pl1 parallèle ; les poussière.s 
volantes d es gaz cha ttds sont captées dans di,>s mul­
licyclones van T 011geren. 

Schéma de l'inslaflalion. Bi lans malièi-cs c l ther­
mique. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

IND. J 17 Fiche n" 30.844 

H. MADEISKY. Einsatz elektronischer Füllstandanzei­
ger in Bergbaubetrieben. Emploi dans les mÎne.r d1in­
dict1/e11rs électronïq11es de 11ivea11 de rempiùu,ge. -
S~hlagel und Eisen, 1961, octobre, p. 750/ 754 et 760. 
8 fig. 

Pour les appareillages de$ mines on demande: 
très grande sé<.:urilé d e ron.clionncmcnl, long'Ue du­
rée d'uti lisation, pas d e dé réglagE>, minimum d'entre­
tien. 

Le l'a il tttre d,:, nombreux appureils éleclroll iques 
dans les mines donnent satisfaction d epuis plusreurs 
années. est une garant ie en leur faveur. Les indica ­
teurs d e remplissage et de niveau d'eau sont parti­
culièrement intéressants. Les apparei ls conviennent 
pour les liquides. poussières, noise'ttes. gros mor­
ceaux. li y en a d e sécurité intrinsèque, antigrisou­
lt•ux c•t ordina ires. Cf'u x qui fon clionnC'n l avec iso-

---------------

topes son t pourvus d e la 11roteclion contre le rayon­
nemcn t radioactif. 

L'auteur représente el décrit quelques types 
d' installation : 

Appal'cil capacitif N C S contrôle l'alimen tation 
<l'une insh1llalion d<' séchage des poussiers d e lignite 
(à ,10 % d'eau) . 

Appareil caµacil:ir d'in.d,.ical ion d e niveau avec 
palpeurs pour le conl·rôle d 'arrivée clu charbon dans 
des filtres. 

S ilomètre N C 5 pour le contrôle du remplissage 
maximum d minimum des silos. 

Tableau central des mesures avec rouleau enre­
gistreur. 

Sond e spécial pour silo profond . 
Contrôle capaci l-if de remplissage d'un silo ali­

men té par convoyeur (Endrf'SS cl H auser & C 0
). 

Principe J e fonctionnement des contrôles par iso­
l'Opl' (C0110 ) : voir rappare il A.E.G, p. 760. 

IND. J 31 Fiche n" 30.799 

A. VOLKER. Die Mëglichkeiten der zerstéirungsfreien 
W erkstoffpri.ifung durch Ueltraschall und seine An­
wendung im Bergbau. Possibilités d'emploÎ des 11/tra­
sons po11r les essais conservatifs des mnlél'it111x et Je11r 
emploi dans les mines. - Bergfreiheit, 1961 , octobre, 
p. 375/ 384, 23 fig. 

A côl-é des essuis sur éprouvettes. il existe a e nom, 
brc·ux prol'éd és d 'essais non destruclirs qu·on appli­
que à la pièce elle. même : à la poudre magnélique, 
de fluorescence, d e dareté. par rayons X. par les 
radio-isotopes el les nccéléral"eurs d.électrons. mais 
ces rlivers procéd és l\C' <léteclenl guère un défaut 
Qlt.à 400 mm au plus de la surface et même les 
procédés magnétiques. fluorescents el de durelé dé­
leêk.nt uniqu.emenl les dëf auls loul proches de la 
surf ace. Aux Etals-Unis. avec des installations à 
400 kilovolt·s. on d étecte l'issures. gouttes et inclu­
sions jusqu'à l 'lO mm, ovec:- des isotopes spécia le­
ment radioactifs. on txp[ore d e 40 à 200 min de la 
.$urfacc el avec le Bctalron. d e 60 à 400 mm. Ces 
procédés permettent fa production de l'i lm. De n os 
jours. un procédé simple el rapide permel d'essayer 
les grosses pièces coulées. laminées el les pièces sou­
dées. 

Principt• de la métl,ode : on utilise un e lêtf' émet­
trice el un e réceptrice el· on compare l'amorl'iss~ 
ment. II y n divers procéd és : la méthode par réso­
nance renseigne sur l'épaisseur d es pièces. les dou­
blages d e tôle. t> tc. , . 

Pour l'induslrir e l les min1>s, on emploie surtout 
la méthode par écho d'impuls ion el le procédé par 
renexion : ces mél hodes sont inspirées des méthodès 
m arines. Dans la prem ière mflhocle, on pr-oduit une 
courl e série de chocs qui sonl transformés par le 
quartz e.n ult-ra-sons : c·esl lt> même appareil qui 
reçoit. les impulsions doivent donc être d e courle 
duréE> (rréq. 0 ,25 à IO M H z) . 
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Pour les grosses pièces à parois para llèles. la rné:­
tl1ode par rerlexion convient m ieux. Aussi pour Jes 
tuyauteries. accouplements d e fl eurets. t·iges de son­
dage, essieux de locos el wagons, a nse de c11H(II. 
turbines, etc ... 

P. MAIN-D'OEUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 120 f:iche n" 30.754-1-

A. FRITZE. Unfallschwerpunkte im Ruhrbergbau und 
die Méiglichkeiten ihrer Verhütung . Points les pllls 
fréq11ents d'ttccidentJ dans les mines de la RJthr et 
possibilités de s'en prém,mir. - Bergbauwissenschaf­
ten, 1-96 1, 20 octobre, p. 441 / 452. 

En R épublique fédérale, on comple, en moyenne 
3 M d'accidenl és par an. soit 1 pa r 18 hommes. Aux 
Etats-Unis. il y en a respedivcmcnt 9 M. soit 1 

pour 56 l1abilants. C et écart. en faveur des derniers. 
est dtr à une psyd1ose entretenue contre lf's acci­
dents. tandis qu'en République fédéra le . on admet 
quQ l'accident accompagne nécessairement le tra­
vail : a u.x Etats-Unis. f'arcident est considéré com­
me un défaut au pla n de production et il est plus 
économique pour tou.l' !c monde de s'en prémun"ir 
plutôt qtte d'en supporter Tl!s conséquences. d 'où 
l'a ll e11lion a ttirée: sur la sécuri té dès l'école. semai­
nes de la sfcurité. émulation enlrt' compagnies. etc. 
En R épublique fédérnle, les accidents d ans les mi ­
nes s'élèvent à 133.611 (en 1959 ). soit pour 1.000 

min eurs. t lué. 20 % d'inca paci té perma nen te el 275 
blessés avec p lus de 3 jours de chômage. L 'auteur 
étudie les causes d'accid e.nt·s. l'activité rlc l'ouvrier 
et le lieu de l'accident. D'après Hura nd, les causes 
d'accident sont de deux sortes : 1) négligence hu­
Jnaine - 2) défaut technique. L'aul·eur regroupe les 
accidents en t, t catégorie; : 1) ch::.r te de piérres et 
charbon - 2) chute ou glissade d'objet • 3) chute 
dans Je vide. rerwenemenl ou ghsi.ade de pers onne 
- 4) influence d'une machine-outil - 5) id. d'une 
abatteuse - 6) id. d'une chargeuse • 7) id. d'une 
remblayeuse - 8) id. du lreuil de désoulênernent et 
engins analogue; - 9) en1tins de transport en chan­
tier - 1 o) du roulage - t1 ) clu rnatéri c>Î cl' extraction. 
Pour chaque catégorie. stalis tique, cas les pfus typi­
ques et remèdes proposés. L 'article s'amte nu 8'' cns. 

IND. P 120 Fiche .n1
' 30.909 

W. REID. Campaignirig for greater safety. Propa­
gande pour augmenter la sémrilé. - Iron and Coal 
T.R., 1961 , 3 novembre, p. 947 / 960, 10 fig. 

D epuis 2.5 ans, le taux des accidents pour l'in­
dustrie minière britannique, a diminué sensihlement 
de 50 %. ma i~ des progrès restent possibles car il y 
a lieu ,d'ada pter !C>s m esUTes de sécurité aux t·ec-hni­
ques nouveflf's. 

Les accidents coûtent cher ; leur incidence esl né­
Fasle sur le prLx de revie-nt. D es cam.pagnes onl été 
enlrepr.ises pour n1néhorer fa sécurité. L 'auteur cite 
en exemple celles crui ont été. menées dans le bassin 
de Durham. Il expose l'organisation systématique 
qui y a élé créée pour les services de sécurité. con· 
trôlc des accident s, mesures d'applica tion pratique. 
im1wrlion, encouragem ents. éducaliorl el entraînf'­
ir11•nl , 1trojeclion clc films, publ icité, propagande. 
IA'm.!l<-'t.•r cxpost IPs fonctions et -nttributions des 
aucnts du st.>rvicè de la sécurité . son rôle dans l'éven-
1 ua lité des accidents. le relevé statistique et l'ana­
ly.se des accidents. 

Le service m édical joue nature lfemenl un rôle im­
portan t dans celle organisation de la sécurité. com­
m e dans la lutte con l:Te les maladies prof essionncl­
les où on enregistre des p rogrès sensiblrs. 

L'auteur envisage fina lement ks prinC'ipatLX 
points su.r lesquels doit porter l 'attention des orga­
nisateurs de lu sécurité dans l't·xploila tion du bassin 
charbonnier du Durham. 

IND. P 1220 Fiche n" 30.425I1 "' I V 

T.A. ROGERS. lnsj:>edion in mines. Rapport de !'Ins­
pecteur en Che.f des M ines, en Grande-Bretagne, en 
1960. - Colliery Guardian, 196 1, 12 octobre, p. 443/ 
452, 19 octobre, p-. 476/ 480 et 26 ocotobre, p. 503/ 
505. 

1. S tatistique des accidents assrz. sntisf a isunte : 
.317 lués en 196o conlr'e 348 en 1939 . ma is le nombre 
J e journées dt" trava il ,~ln.ni d imi nué- dans la mêmr 
p.roporlion. l'uméliontli rm l'S I plul ôt illusoire. Il y a 
même pnur ln surl'nc.:c aggravation scnsible. 

On ail ire l'a tl enlion sur I' agrnndisscmt•nt de~ 
espaces à sout enir. spédalement aux extrémités dei­
tailfos. par suite de la générali,mlion de ln mécanisa­
tion. Le problème dCL soutènement est à revoir en 
fonction de celle situation, aux fronts de bosseye­
menl· notamment. Les opérations au Iront de rem­
blai, les traversées du conv oyeur par le personnel 
dorve.nt également recevoir une a ttention purllcu­
lière pour gara ntir la sécurité. Dr nombreuses re, 
comma nda lions à cet é[ard sont rappelées. 

L'usage des explosifs a causé la mort de 6 hom­
mes et blessé gtavement 25 : c'est presque toujours 
pour avoir négligé de iie mettre e ffi cacem ent à l'abri 
lors des tirs. 

D'a utre part, on recoThmande d'é,•iter la prépara­
tion a u fond des bourrages : à la surface, on s'assure 
beaucou p p lus facilemënt qu'ils ne renferment pa.s 
des ma tières inflammables. Les injeclfons de mousse 
a:vant le tir sont hautement recommandables. 

J(. C e rapport passe en revue les cas d'ex-plosions 
signalées dans Les charbonnages en 1960, parmi les· 
quelles rigure celle de S.ix Bells avec 43 tués. Parmi 
les autres .ca s, on remar-que la fréquence des igni­
tions pa r -étincelles de friction des engins· de havage. 
Les mesures d 'a spersion d'eau doivent être stricte-
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ment observées. Le problème des poussières relienl 
aus si l'attention : emploi généralisé des dérôts de 
poussières inertes rt'comma ndé ; possibilité d'explo­
sion par des poussières de charbon insuffisamment 
humidiFrées sur Ioule l'é pnisseur du dépôt. 

Les cas d'incendies sonl en a ugm cntalion : causes 
principnlf!s, l'emploi de l'électricité, la combustion 
spontanée. les frictions mécaniques. 

Sous le rapport de la vc nlilation. on signal1-• que 
lu mécanisation entraîne l'emploi général clu fott­
droyage dont la conséquence esl I' ohligatron de 
prendre des mrsures de vf!ntilalion s péciales au rront 
de !aille el d'appliquer les méthodes de drainage du 
grisou dont l'expérience s'enrichil de plus r.n plus. 

Parmi les mé1 fwdes de prévenlion du dange r des 
poussières, on -nol t- les f'nvclo11pc~s aux poinl·s de 
diargemenl, les a spersions, lt>s in l'usions par longs 
trous, le!> analyse.s de contrôle de l'air avec prises 
d'essais au moyen d 'appareils con ÇllS à cet effe t. 

Ill . C c rapporl poursu it· l'anal yse dt, la stnlisticrue 
des acciden ts en e.xr1minant fes acddcnts dus amc 

transports souterrains. Il souligne que beaucoup sont 
dus au mauvais établissem<'nl des voies de roulage. 
d'une pari,, et à la mauvaise confection des palles 
de câbles, d'autre pa rL On recommande la généra­
lisation du la nsport· du personnel par wagonnets 
spécia lement conçus à cet e l'rcl el biC'n enlrel'e nus. 

Le~ probl èmes de limitation des accéléral'ions el 
décélérations dans les lransporls dan s le~ puits. 
ainsi que celui de la prolc>dion ro11lre les rnises à 
molettes , doivent conlinuer fi 1°>rénccuper les con!;­
tructeurs. 

La réglementation. concernan I les insta !lat ions 
souterraines de ventilation et de compresseur d'air 
doit êl·rc rappelée cl précisée pour éviter les dangers 
<l'élincel!es el d 'échauffemenl. 

Le rapporl· se tcm1in e par des l'Ortsîdé rat ion s sur 
l'emploi dl.' l'éleclricilé , sur les srrvkt:s de sauvetage 
et enrin sur les vérifications el insp<'dions inl·éres­
sant l'éclairage des chanliPri; soull.'rrains. 

IND. P 122 1 Fiche n' ' 30.861 

S.J. AYRES. Safety aspects of winding in shafts and 
staple shafts. Les aspects de la .téC11.rité dans Les p.1ûls 
d 'e.v:tractio,z et les p11its intérieurs. - Mining Electrical 
and Mechanical Engineer, 1961 , octobre. p. 99 / 1 10, 
3 fig. 

L 'article donne la slali slique des accident s pour 
la période cle 194R it 1959 en Grande- Bretagne, ré­
sumée sous forme de graphicruc monl runt l'allure 
cles courbes représenta tives. 11 décrit un certain nom­
bre d'aC'ciden ls dus a ux eng ins d'extraction el à leur 
fonctionnement : chute de wagonnets dans les puits, 
défaut de fonclionnemcnl des guidonnages P l des 
moleltes. câbles. cages. eng ins de suspension : lrans­
lation de personnel par ll'S puils. e11cagemenl· e l dé­
cagcmcnt ; inçcndies ; acdJcnls survenus i:iu cours 
des fo11~·a[!t>s de puit s. 

En conséqurr1cP de ces examens de cas d 'acci­
de nts, !'article dégaue 1es causes el les mesures né­
cessaires pour en éviter le rel·our sont discul ées. 
C "ttlè' a na lyse s'effo rce de fixer des reconu11a11datio11s 
réglementa ires et d 'établrr d,•s standards d.e qualité 
pour ln const-ruclion des eng ins de lra nslatioo . 

Q. ETUDES D'E NSEMBLE. 

IND. Q 11 0 Fiche n" 30.738 

F. LANGE. Die Erg ebnisse der Rationalisierungsbe­
mühungen im west-europaischen und im deutschen 
Steinkohlenbergbau. Rés11llals des eff ort.r de rati<mati-
1atio11 dtms les rht11·boml{lges d'Alle111ag11e et tl'E,1rope 
de L10 11es/.. - Glückauf, 1961 , 11 octobre, p, 1241 / 
1245. 

La c:onsommalion réduite de cliarL011 el la con­
currence du pétrole ont contraint les minPs à se ra­
tionaliser par arrêl des mines margjn a les, concentra­
.lion et modnnisation des autres, poUJ'sUile des amé· 
lioralions tedmiques el opérationnelles. L'auteur re­
voit pa ys par pnys ce qui a élé f ail dans ce>s domai­
nes, notamment e11 ce qui concern e fa concentration. 
En France, on exploite plusieurs !ailles dans une 
couch e ou dans des couc hes voisines pour saturer les 
points de chi:irgement el Pn réduire le nombre. La 
min<' S imon de Lorraine ex.Irait a ctuellement 9.500 
t/jour. En France en core, le nombre des points de 
i-hnrgement est passé de , .480 à t .16c>, l es longueurs 
de tai lle de 64 à 74 m, l'avancemenl journal ier cle 
1. 17 m à l ,'.23 m. LP N ord e l Pas-de-Calais, très dé­
rangé. ptiut difficilement allonger ses tailles. On. se 
propose d'y lrnv,tillpr à 4 r osl <.>s de 6 1, au f'oncI dont 
1 d' <• ntrelien. 

E n Bel gique. accroissement des avancements jo~ 
naliers (0.9 dnn!i le S. et 1.35 m en Campine). 
Au.,c Pays-Ba<; , avancem ents portés de 1,57 m à 
'2.06 m : t' II d1n11l it•rs rornplèlemenl mécanisés : 
2.50 m/ jour - débit des poinls de chargement passé 
Je .'.524 à 458 1. En Grande-Brelagn e. on manque 
de données. A litl'e d 'exemple. u ne taille de '220 m 
dans une couche de 90 cm produit 1.223 t/ jour -
avnncf•ment 5,40 m/ jour. En. Allemagne. de 1957 à 
1960. l'avancement moyen est passé de 0,97 m à 
l ,'.27 m. la longueur de la tailli> de 145 m à 157 m . 
ln production dans fes pla ts (0-18°) de 329 t à 

, n 3 l , da ns les autres, de 200 là '..293 I , les pornts de 
chargement de 2.280 à 1.6'.27. 

Concernant I<' transport : En France. les postes 
d 'enl.relien sont passés d e 6 ,1 hommes/ 100 l en 1958 
à. 5 ,5 en 1960 par l'emploi des grandes b erl ines el 
des con voyeurs ; alL,c recettes de surface. aux 100 l. 

il y n 4 ,8 personnes contre 5.6 antérieurement ; aux 
lavoirs. 4 ,4 contre 5,'l. En Belgique. on pousse. l'ora­
ganisation des pré paratoires : burquins cre usés par 
lrous de sonde, claveaux suspendus. monorails pour 
lt> mah:-ricl. E n Grnnde-13retagne, le personnel en 
ualeri~s par 100 1 csl passé de 1_5.Q e11 1957 à, t 1.7. 

'PHrl·out. !"économie est poussée a u maximum. 


